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ARTS ET SPIiCTACLKS
Consultez

également fiü
votre horaire complet'

La Bordée 
a choisi 
ie théâtre 
à Québec

^ Choisir Québec, pour un 
acteur, c’est opter pour une vie 
entièrement consacrée au théâ­
tre et à la scène et décider de ne 
pas faire de télévision puisque 
rien ne se produit hors de Mon* 
tréal et Toronto, dans ce do­
maine. Cette décision d’en­
treprendre une carrière com­
plètement vouée à la création et à 
l’art dramatique sous toutes ses 
formes, des Tmissants du Conser­
vatoire d’art dramatique de Qué­
bec Pont prise en fondant le 
Théâtre de La Bordée qui en­
treprend mardi prochain sa sep­
tième saison.

par Martine R.-CORRIVAULT

Dans une salle meublée de 
tout nou\eaux fauteuils (sem­

blables à ceux du Grand Théâ­
tre), la compagnie va recevoir 
pendant au moins quatre se­
maines les 700 abonnés déjà re­
crutés et les amateurs de théâtre 
et de suspense qui voudront les 
rejoindre pour élucider l’énigme 
du “Piège mortel” d’Ira Levin.

Quatre productions maison et 
un certain nombre d’autres in­
vitées dont une repnse de "Mlle 
Autobody” par Les Folles Alliées 
du 9 au 26 octobre, sor.t donc 
proposées à un public qui sait à 
peu près ce qu’il va trouver au 
petit théâtre de la rue Saint- 
Jean Cette année, deux créa­
tions "Souriez .Mlle Robi” et la 
comédie “Bobépme”, le thnller 
“Piège mortel” et un drame psy­
chologique canadien "Tension 
zéro” de Paul Gross sont au ca­
lendrier.

Autre texte en page 6
Les comédiens Bertrand Alain, Jack RobitaiUe, Ghislaine Vincent. Marie Gignac et Jacques Girard etrenneni les nouvelles banquettes 
du Théâtre de La Bordée en revoyant le texte de “Piège mortel".
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L’enseignement de la danse
A Québec, un mariage du 
classique et du moderne

Lp Soletl. Joc«ue» Oeschénrs
Danielle Lauzanne (debout) enseigne la danse au Québec depuis 
près de 20 ans. Elle a fait ses classes — technique russe — en 
France, son pays d'origine. Elle revient à Danse-Partout après 
une année sabbatique en Europe. France Lachance a eu ses 
premiers contacts avec la danse en 1975. en accompagnant au 
piano des classes de ballet-jazz. Il faut dire qu'elle est cla­
veciniste de formation!

e il existe une différence 
fondamentale entre Québec et 
MontréaL dans la formation des 
danseurs professionnels: alors 
que toutes les écoles mon­
tréalaises se spécialisent soit 
dans le classique, soit dans le 
moderne, il existe à Québec une 
institution qui donne cette dou­
ble formation à chaque danseur. 
Voilà pourquoi les danseurs issus 
de Danse-Partout essaiment si 
facilement!

par Régis TREMBLAY
C’est notre originalité et no­

tre force d'assurer cette double 
compétence au.\ élèves du ni­
veau professionnel”, me du la 
directrice pédagogique. Danielle 
Lauzanne, lors d’une entres uc.

France Lachance, qui est la 
directnce administrative de l’é­
cole (qui comporte aussi une sec­
tion “loisirs”, c'est-à-dire ama­
teur) précise: “A Montréal, on 
peut obtenir soit l’enseignement 
classique, comme aux Grands

Ballets, soit le moderne, comme 
chez Linda Rabin, mais pas les 
deux formations en même 
temps ”

"Aux Grands Ballets, reprend 
Danielle Lauzanne, les danseurs 
ne suivent pas une seule classe 
de moderne. Quand ils entrent 
dans la troupe et y travaillent 
des chorégraphies modernes, 
c'est quelque chose comme pro­
blème!”

Polyvalence

Celte poKvalence de Danse 
F’artout remonte aux débuts mê­
mes de la comp.ignie. en 1976 
alors que Chantal Belhumeur et 
Danielle I.auzanne. toutes deux 
de formation classique, dé 
siraient faire une percée dans le 
moderne

I.a formation professionnelle, 
ce dernier apprentissage avant 
qu’un danseur ne se lance dans 
une vraie carrière, regroupera 
cette année une quinzaine de 
sujets particulièrement doués.

dans les studios de la rue du Roi 
De son côté, le secteur amateur 
compte une centaine d’élèves, de 
tous âges et de toutes catégories, 
du classique à la dan.se créative, 
du moderne au jazz (une nou­
veauté).

“Cette formation plus com­
plète, au niveau professionnel 
Correspond d’ailleurs à la men­
talité du milieu de Québec, sou­
ligne France Lachance, qui sait 
de quoi elle parle, puisque avant 
d’entrer à Danse-Partout. l’an 
(Jernier. elle a travaillé aux Bal 
lets-Jazz. rue Père-Marquette, de 
1975 à 19^0

Les résultats sont là

Les résultats sont là. Chaque 
année, l’école produit au moins 
un danseur — ou une danseuse 
— qui trouve immédiatement un 
emploi cans une troupe pro­
fessionnelle. Toutes les écoles, 
même montréalaises, ne peuvent 
en dire autant, considérant sur­
tout le nombre restreint de dé-

Fiouches au Quebec Cette année, 
•locelyn Paradis entre aux 
Grands Ballets, et l’an dernier 
c’etaient Hélène Nadon et Ma­
nse Carrier, qui se sont [oints à 
la troupe de Danse-Partout

“Beaucoup de nos danseurs et 
danseuses s’en vont dans d’au­
tres villes, la chose est normale 
et parfois souhaitable, mais au 
Ixiut d’un cenain temps, plu 
sieurs ont le goût de revenir 
travailler à Québec Cette année 
c’est le cas (l'Alam Thomp.son et 
I uc T remblay". déclare fiè­
rement Danielle lauzanne

Et l'Ecole nationale?

F.t l’Ecole nationale de danse, 
dans tout cela’ D’ici deux ans. le 
gouvernement aura établi une 
.sorte d’université du Québec de 
la danse, avec des constituantes 
dans plusieurs villes, comme 
“l’autre” université du Québec, 
Le nouveau président de Danse-

(suite à la page 7)
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TRAHI PAR LES SIENS ET ABANDONNÉ 
DERRIÈRE LES LIGNES ENNEMIES.

IL VEUT S'EN SORTIR 
PAR N'IMPORTE QUEL MOYEN.

James Bond a-t-il enfin trouvé 
adversaire à sa taille ?
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Il était toujours en 
retard à l'école. .

Il n’était jamais a 
I heure pour son 
dîner...

Puis, un jour, il fut 
totalement hors de 
son temps

CANAROIERE
tu câuniii cuMOKm «Il nn

LkuCammc
U

SimM.dNMnctwM 
' lun«' IZMSi 14M0 

IBilO. 19NOO.?1M5

I >! :ii: ii.'.i'u
l llU ,1 !
^ Irv r

7 Lundi au vendredi: 14h00 et 20li00
Samedi et 

^dimanche- 14h00.
17h00. 20h30 ou poa: it ipui cniiKst utiiu



C-2

ITHtATRCI lIttâVISIONI
Quétec, L« SoMI, MiiMdi 31 août 19fS

Le Nouveau Monde 
reprend vie

^ Le rideau est rinalement tom­
bé sur les proMèmes qui, depuis plus 
d’un an, paralysaient une des plus 
anciennes institutions théâtrales 
québécoises. Le Théâtre du Nou­
veau Monde reprendra Taffiche sur 
des bases que l’on qualifie dé­
sormais de “soUdes”, dès le 26 sep­
tembre, avec une saison de cinq 
productions qui débutera par la 
flamboyante réalisation de "L’ava­
re” de Molière que seul le public 
d’Ottawa avait pu voir l’automne 
dernier.

par Martine R. CORRIVAULT

Pour que devienne possible la re­
lance du TNM. il fallait juguler 
l’hémorragie financière et faire dis­
paraître la dette accumulée de 
$900,000. Ensuite, le règlement d’un 
conflit de travail qui avait amené le 
lock-out du théâtre s’avérait in­
dispensable. “Ce conflit est né de la 
volonté du TNM de réduire ses 
coûts de production et d’assainir ses 
finances" devait expliquer hier en 
conférence de presse celui qu’on a 
présenté comme le “doyen” du 
conseil d’administration de la 
compagnie, l’écrivain Roch Carrier.

'La décision de fermer le théâtre 
.1 été terrible à prendre, mais pour 
sortir de l’impasse nous n’avions 
plus le choix. Il fallait profiter de 
notre actif, c’est-â-dire mettre en 
vente l’édifice. Nous avons passé 
l'hiver à négocier avec d’éventuels 
.icheteurs. puis avec nos syndicats. 
Il fallait non seulement sauver le 
INM et l’immeuble qui est un des 
lieux les plus adéquats (jour le théâ­
tre à Montréal, mais encore s’as­
surer que la compagnie y resterait”

Le 4 juillet, une entente était 
signée avec la Laurentienne qui. par 
le fonds FlC. est devenue pro­
priétaire de la bâtisse. Le bail d’une 
durée de dix ans garantit que le 
théâtre sera intégré tel quel au pro­
jet de développement prévu dans ce 
secteur. Et il y a dix jours, une 
entente était enfin conclue avec les 
trois svndicats de la maison.

Soutien du MAC
Pour relancer cette institution 

que le ministre Clément Richard 
qualifie “d’essentielle à une ville qui 
se veut une métropole culturelle

comme Montréal", le ministère des 
Affaires culturelles garantira aux 
nouveaux propnétaires le loyer an­
nuel de la compagnie pendant trois 
ans. De plus, reconnaissant que la 
vocation de théâtre de répertoire 
engage de grands frais, le MAC 
s’engage â “mieux soutenir” le 
TNM et fait passer sa subvention 
annuelle de $280,000 â $450,000, 
tout en se disant prêt à intervenir à 
l'occasion de campagnes de fi­
nancement privé.

De son côté, le représentant du 
Conseil des Arts du Canada, M. 
Gilles Lefebvre, qui participait lui 
aussi à la réunion, a révélé qu’une 
avance de démarrage avait déjà été 
consentie au TNM et que le conseil 
serait certainement sympathique à 
la recommandation faite pour une 
subvention supplémentaire lors de 
sa réunion de l'automne.

Pour sa part, le Conseil des arts 
de la communauté urbaine de Mon­
tréal dont le président Jean-Pierre 
Goyer s’est activement occupé de 
faire débloquer les négociations 
dans le dossier du TNM, rallonge 
son octroi de l’an dernier â l’actuelle 
saison.
La saison

Heureux et soulagé, le directeur 
artistique de la compagnie. M. Oli­
vier Reichenbach, a pour sa part 
annoncé le contenu de sa saison et 
des modifications aux structures de 
l’entreprise.

La 32e saison du TNM débutera 
donc avec “L’avare” de Molière, 
programmé l’an dernier, se pour 
suivra avec “La cuisine” d’Arnold 
Wesker dans une mise en scène de 
Guillermo de Andréa, le directeur 
artistique du Trident déjà retenu la 
saison passée pour cette pro­
duction. On enchcünera en janvier 
avec un spectacle “à mi-chemin en­
tre le cirque et le théâtre” réalisé 
par la Troupe Circus sous la di­
rection de Robert Dion. En mars. 
|3our faire passer les tempêtes de 
l’hiver, Daniel Roussel signera “Un 
chapeau de paille d’Italie” de La 
biche, et en mai. Raymond Bou­
chard tiendra le rôle de sa carrière 
en devenant sous la direction de M 
Reichenbach. le "Othello” de Sha 
kespeare, avec Gérard Poirier en 
lago et Markita Bois en Des- 
démone.

École Dcinse Partout
LOISIRS ET FORMATION PROFESSIONNELLE

Session Automne 1985 
9 septembre au 
14 décembre 1985
INSCRIPTION:
3-7 teptembre 
11 hOO a 20h00 ( lemainc ) 
09h00 à 1 Shoo ( tamed'i ) 
COURS POUR:
enfanta
adolescents a adultes
DISCIPLINES:
moderne • classique 
jazz • danse créative
NIVEAUX:
débutant a pré-inter a inter

* Bourses disponibles 
pour le programme de 
formation professionnelle 
(subventionne par le
M inittrre des Affaire» 
culturelles )

* Audition» le 14 septembre ^

Permis du Ministère de 
rÉducation: 669584

École Danse Partout 
336, rue du Roi, Quebec 
derrière la Bibliothèque 

Gabrielle-Roy

Tel.: 525-4657

Les dominantes de l’automne
^ MaintMunt que nos trois 

réseaux francophouee ont pré­
senté leurs grillM borairaa (k la 
nouvelle saison qui débute an fin 
de semaine pour au moina deux 
d’entre eux (Radio-Québec et 
TVAX tentona de d^pfar lea 
points forts de chacun d’entre 
eux, individuellenient et en 
compétition lee uns contre lae 
autres dana la région 13.

par
Yvmm

memuER

.Mais étant donné que Radio- 
Québec est la télévision com­
plémentaire dont la pro­
grammation se veut différente 
des autres, on n'insistera pas sur 
la comparaison avec les deux 
autres

Les grands points

Bnèvement, les grands points 
forts de Télé-Capitale (TVA), Ra­
dio-Québec et CBVT (Radio-Ca­
nada) sont assez facilement iden­
tifiables.

D’abord, en affaires publiques. 
Radio-Canada dépasse déjà Télé 
4 avec Le Point, le Téléjoumal et 
Contrechamp. Et même en ac­
tualités, il est fort possible que le 
Ce soir de CBVT rejoigne les 
cotes d’écoute du bulletin Le 
Monde à 18h, parce que Télé 4 
commet depuis le printemps la 
même erreur que Radio-Canada 
de commencer ce bulletin quo 
tidien avec de la nouvelle na­
tionale et internationale au lieu 
des informations régionales et 
locales, comme le faisait Au­
jourd’hui et ce que veut le té­
léspectateur régional.

Du côté des continuités ou des 
téléséries limitées québécoises, 
Radio-Canada en a cinq nou­
velles y compris le retour du 
Temps d’une paix en épisodes 
d’une heure. A Télé 4, il y a deux 
nouveaux téléromans. L’Or du 
temps et L’Ame soeur qui pour­
raient être très populaires.

Mais Radio-Canada, part avec 
irois continuités très fortes déjà, 
La Bonne Aventure, Poivre et 
Sel et bien sûr l’épopée de Char­
levoix De plus, les deux séries 
limitées Un Amour de (ÿiartier 
(13 demi-heures) et Manon (26) 
s’annonçent comme des produits 
qui vont obtenir rapidement la 
faveur du public.

Si on passe au divertissement 
et aux variétés, il est difficile de

départager TVA et Radio-Ca­
nada. A TVA on a encore cette 
année la meilleure émission ré­
gulière de variétés de mémoire 
de critique, R,S.V.P. avec René 
Simard.

Il y a autti la nouvelle four- 
mule des variétés Cooeept I et II 
dans lesquels on a inclus le Club 
Sandwich et des récitals de gran­
des vedettes.

A Radio-Canada, la première 
partie des Beaux Dimanchaa 
consacrée aux variétés pourrait 
être originales avec Iw pro­
ductions mensuelles de Jean- 
Pierre Ferland, Tapis Rouga, et 
quelques gros spectacles de gros 
noms tels Céline Dion, Beau 
Dommage II, Piché-Rivarà, Dia­
ne Dufresne, Jean Lapointe, Gi­
nette Reno et Edith Butler â 
l’Olympia.

Il faut penser aussi à Samedi 
de rire le nouveau "talk-show” 
d’Yvon Deschamps juste avant 
le hockey du samedi soir, en­
trecoupé une fois par mois par 
les meilleurs moments du Fes­
tival juste pour rire 1985.

Dans le plus pur "di­
vertissement”, la nouvelle émis­
sion Jet Set, animée par Douglas 
Léopold et produite par Pathonic 
pourrait ré»rver d'agréables sur­
prises.

Aux sports. Radio-Canada ac­
centue ses efforts du côté du 
sport amateur, mais la nouvelle 
émission hebdomadaire de Sylvie 
Bemier, Profil, produite par Télé- 
Métropole, pourrait permettre à 
TVA de se faire une place dans le 
domaine.

A Radio-Québec, ses Té- 
léService, Droit de parole, Re­
traite-Action, et la nouvelle 
émission économique de Lise Le- 
bel, (gestions d’argent vont ga­
rantir un nouvel accroissement 
de l’auditoire global.

Ce sera la même chose pour 
ses excellents Télédocuments, 
ses grands documentaires et re­
portages. Il faudra retenir la 
grande émission de l’Année in­
ternationale de la jeunesse. Les 
clés du futur et la Cité des jeunes 
(3 émissions).

La guerre des cotes
Si on place maintenant les gril­

les horaires de R.-C. et Télé 4 
côte à côte, ça donne le tableau 
suivant; —Lundi au vendredi:; 
Télé 4 est tout seul avec son 
nouveau Café Show (7h-8h30). A 
16h, Radio-Canada va l’avoir 
avec FÉlix et Ciboulette. Même 
chose à 17h. avec le Train de 5 
heures, de Jacques Boulanger, 
contre Montréal en direct avec

Le four à pain de Rosanna recommencera à chauffer à f'antenne 
de Radio-Canada.

Pierre .Marcotte (Télé 4). parce 
que le premier sera plus "natio­
nal”.

LUNDI: De 19h à 21 h, Radio- 
Canada sera le plus fort avec
Gillet pure laine>., Poivre et SeL 
La Bonne Aventure et Le Parc 
des Braves.

A 22h, Télé 4 gagnera avec la 
série amëncaine Djmastie.

Mardi; De 19h à 23h, Télé 4 
pourrait passer devant R.-C. 
avec Peau de banane (19h) et 
Entre chien et loup (20h30). Mais 
R -C. peut passer devant à 20h30 
avec ses mini-séries québécoises 
Un amour de quartier et Manon.

Mercredi: “La soirée" de Ra­
dio-Canada, de 20h à 21h30 avec
Le Temps d’une paix et Con­
trechamp.

Dimanche: Je donne à Télé 4 la 
pôle à 17h30 avec Le Village de 
Nathalie. Même chose pour la 
période de 19h à 23h, avec l’ex­
cellente série américaine sur les 
étudiants en arts d’interpréta­
tion, Fame, RSVP et du cinima. 
Mais ça va être très chaud avec 
les Beaux Dimanches.

Pour le reste des grilles, c’est 
trop serré ou nouveau pour pou­
voir faire des prédictions

CHANGEMENTS AU 
TELE-MAGAZINE

2h00O O (2) (X) O dt 
CB dJJ UNIVERS 
INCONNUS
Deoïieme sui€t Magie 
documentoire sur io co 
Ionisation du Pérou oor les 
E'spognois

17h00o O œ (D dj 
PALME O OR
L onnee 1964 avec io Por 
ticipotion de Fronçois Trut- 
tout. Jeonne Moreou. Sophio 
Loren

Musée du Québec
aur les plaines d'Abraham

TOUS LES JOURS DE 9H15 a 21H(X) • ENTREE LIBRE 
BIBLIOTHEQUE SPECIALISEE • LIBRAIRIE DART 

Visites de groupe pour reservations tel |418) 643-4103

Rétrospective Richard Lacroix
• GALERIE 2

Contenus Rriegjhoff 
et le XiX‘ siècle,..
• galerie 4

Six manières, un langage
• galerie 8

lA Galerie du Ndsee di Qd ÉBEC
24. rue Ch,irr\ptairr pre-y (le f’Iace Hnyale. tel.: 64.5-7975

Danielle April
Sculptures

• DU 29 AOUT AU b OCTOBRE 1985

COURS
L’ATELIER DE RÉALISATIONS GRAPHIQUES DE 
QUÉBEC en collaboration avec les SERVICES DES 
LOISIRS ET DES PARCS DE LA VILLE DE QUÉBEC, 
offre pour la période d'automne 85 des cours d’eau-forte 
et de sérigraphie, techniques d’estampe.

Durée des cours-10 semaines • 3 heures par semaines

Eau-forte Sérigraphie
Tous les lundis 
Début; 23-09-85 
Fin: 25-11-85

Coût

$ 5000 par personne 
(18 ans et plus)

dl*lr^ Se

Tous les mercredis d, 
Début: 25-09-85 
Fin: 27-11-85

Lieu

Au 225, Côte de la Montagne 
3'^ étage, Québec 
Tél : 694-9111

Inscription: Au centre communautaire Lucien Borne, 
le 7 septembre de 9h. à I2h le 9 septembre de I9h. à 21h 

(Inscription limitée à 12 personnes par cours) 683-4497
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ASSEMBLÉE NATIOflALE

L’Assemblée nationale vous mvite tes
31 AOÛT, r et 2 SiRTEMBRE. de 

10 h à 18 b, é une visite 
-PORTES OUVERTES>.

Venei découvrir l'Hàtei du Parlement, témoin 
phis que cententire de le vie perlementaire eu 

Québec Des guides vous y attendent pour vous 

renseigner sur l'histoHe et le lonctionnaineni de 
l'Asstfflbiée netKmete de même que sur l’efchittc 

turc et les oeuvres d’art que contient l'étUfica

Soyet tout les bienvenus!

Pour plus d’information sur lis autres vîntes:

Assemblée netionele 
Direction des communications 

Éditice PampMt le May. Bweeu 2.14 

QUEBEC iQuébeci GM M5

14111 643 723i

La Muse de Québec Inc. 
présente

les 14,20 et 21 septembre 
à 20 heures

ÔP

*****
Direction 
musicale 

Bemice Poitras Allard

palais Inontcalm
Soirée de gala le 14 septembre 85 à 20 heures

PRIX D’ENTRÉE: 25$
Autres représentations les 20, 21 septembre à 20 heures 

PRIX D’ENTRÉE: 10$ et 8$ (Inf 694-0692)
Billets en vente au Palais Montcalm de I2h à tSh. du lundi au vendredi 

et à la Cais.se Populaire St-Francois-d'A.vsLse, Ire Avenue.
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“ The Coca-Cola Kid" du controversé Dusan Makavejev se présente comme un mélange de western et de comedie.

Après avoir conté 
fleurette à Nastassja

^ En ce samedi, 9e jour du Festival 
du nim de Québec, impossible de vous 
offrir un papier de fond. Le temps a 
manqué, surtout si je vous confie que 
je n’aurai probablement raté à sa clô­
ture que deux à trois films. Sur 35, 
c’est pas mauvais comme “score".

par Léonce GAUDREAUL T

Mais ça perturbe un peu On se lève 
en pleine nuit et on se prend pour un 
Christophe l.ambert (SUBWAY) en 
train de faire la loi ou de jouer à 
l'esthète, ou à coner fleurette à Nas 
t.LSsja Kinski. la représentation in­
carnée de la beauté originelle dans 
ILS AMANTS DE .MARIA. Ou de., 
réaliser tout ce que le cinéma peut 
(xjrter comme rêve. Ou simplement de 
s'identifier au héros, de marcher 
comme lui à la sortie du cinéma et de 
SC composer la gueule de Sami Frey 
tomme il l’avait dans LA VIE DÉ 
FAMILLE ou dans la vraie vie, comme 
cette semaine au Concorde, à un dé­
jeuner de presse

Des déjeuners ou simplement des 
rencontres de presse, il y en a eu 
depuis le début du festival. Pas autant 
qu'à Montréal, sûrement Ce serait 
d'ailleurs trop frustrant de sentir 
qu’on a pu louper quelque chose

Malheureusement, j’avais oublié le 
magnétophone — délibérément — 
pour ces rende/.-vous de presse. Mais 
oh combien enrichissants ces en­
tretiens avec ces amoureux du ci­
néma. comme l’est par exemple Jean 
Beaudin, le réalisateur du MATOU. Ou 
avec Lewis Furey, le metteur en scène 
de NIGHT MACjIC. qui vient de dé­
couvrir le plaisir de faire du cinéma.

Donc, pas de samedi “spécial". .Seu­
lement quelques notes pour vous met­
tre la puce à l’oreille sur les quatre

FESTIVAL 
DU FILM 

DE QUEHEU

films à l’affiche aujourd’hui, qu’on n’a 
pas vus, et une observation sur le 
demier-né de Jacques Deray, O.N NE 
MEURT QUE 2 FOIS, que le réa­
lisateur français est venu présenter 
hier soir au public de Québec

Un hlm de festival

D’abord. PADRE NUESTRO, un 
film espagnol de Francisco Regueiro 
qu’il faut absolument voir. Ce .serait 
un grand film de festival, selon les 
critiques qui l’ont vu cette semaine à 
Montréal. S’il avait été en compétition 
officielle, il aurait très certainement 
obtenu des prix

Son réalisateur, également peintre 
et écrivain, donne, semble-t-il. dans les 
tons du grand Bunuel. 11 démystifie la 
religion catholique, la perception qu’u­
ne certaine Espagne en aurait encore. 
Franco a vécu plus longtemps que 
Duplessis. Il paraîtra peut-être moins 
d’actualité ici.

Tous les critiques font l'éloge de la 
qualité des interprètes, de l’ingéniosité 
du scénario qui en fait un film tru­
culent. C’est à 14h30. aujourd’hui, au 
cinéma Cartier.

Et puis, à 17h, ce sera LE 4e POU­
VOIR. Egalement un très bon accueil 
de la critique au Festival des films du 
monde de Montréal. Ce film de Serge 
Leroy est le même sur les relations

ATELIER AXE-ART
COURS EN;

a) Etude dos couleurs harmoniques et 
svinboliques

b) Dynamique de la composition
c) Recherche des matériaux avec fusain 

pastel, aquarelle, huile, acrylique
d) Dessin d observation, graphisme 
Professeur- Lorraine Bellerose 
Date. 17 septembre à 13h30ef 21h30 
Inscription 3 et 4 septembre. 19h 
Coût 95$

Vieux-Port, 17, rue St-Jacques, -102

DANSE avec 
ORCHESTRE

VENDREDI 
ET SAMEDI SOIR

MICHEL
LAMBERT
ET SES MUSICIENS 

Entré*: 2$

entre le pouvoir et la presse La seule 
éthique que connaît le pouvoir c’est 
celle des sondages d’opinion, alors que 
ledit 4e pouvoir (la presse) a un code 
de conduite beaucoup plus restrictif, 
fondé sur le devoir d’informer

Mais dans la pratique, ça fluctue, 
comme on ftourra sans doute le cons­
tater à travers deux reporters (Nicole 
Garcia et Philippe Noiret), également 
ex-amants. La première est speakerine 
à la télévision et l’autre, journaliste 
dans un quotidien. Prendre note que la 
radio et la télévision en France sont 
sous contrôle politique direct. Dans 
d’autres pays, c’est plus subtil.

A 19hl5. THE COCA-COLA KID de 
Dusan Makavejev, ce réalisateur qui a 
fait entre autres SWEET MOVIE et 
provoqué la colère de Carole Laure 
.Aucun indice sur les qualités de ce 
tilm, tourné en Australie, qui serait un 
mélange de western et de comédie.

Enfin, à 21h30, RENDEZ-VOUS 
d’André Téchiné, cet ex-cntique du 
cinéma La critique Francine Lau­
rendeau (Devoir) affirme que c’est un 
film "débile et de surcroît déplaisant”, 
alors que les “Cahiers du cinéma” 
(France) en font l’éloge: "le plus té­
nébreux, le plus expressionniste” des 
films de Téchiné.

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS, 
le film que son réalisateur Jacques 
Deray est venu présenter hier soir à 
Québec a vivement plu. C’est une 
sorte de drame psychologique, où sim­
plement une étude psychologique, se 
donnant les couleurs d’un polar.

Le flic (Michel Serrault) et la nym­
phomane (Charlotte Reimpling) sont 
d’une densité rare. On lève le chapeau 
à ces deux grands comédiens mais on 
retient surtout la qualité ex­
ceptionnelle des dialogues de ce film 
tiré d’un roman de Robin Cook.

• MERCREDI. 
JEUDI SOIR 
Entr*«: 1.50S

• DIMANCHE; 
ouvert à partir 
d*19b30 
Entré*: 2S

Orchestre

SAISON 1985-1986
Directeur musical

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 

DE QUÉBEC

GRANDE MUSIQUE “B”
Une série à votre mesure!

6 CONCERTS
17% D'ESCOMPTE A L’ABONNEMENT

Ne manquez pas de venir entendre 
JOSEPH KALICHSTEIN, ALDO CiCCOLINI 
et JEAN-PHILIPPE COLLARD 
Trois des grands planistes de notre temps!

âbOMNEZ -VOVS DÈS lAaiNTEKatlT à 643-8486

laNKMAI

Le choix d’un peuple

A voir pour tous
é MONTREAL — Outre le dernier Go­

dard (“Détective’^ qui. pour une fois de- 
longtemps, nous raconte une vraie 

histoire au cinéma, l’évènement au Festival 
des films du monde, hier, a été le superbe et 
indispensable documentaire “Le choix d’un 
peuple” de Hugues Mignault présenté dans 
la catégorie Cinéma d’aujourd'hui et de 
demain.

FESTIVAL 
DES FILMS 
DU

par Louis-Guy LEMIEUX

.A part ça. les films en compétition se font 
plus rares puisque le jurv- du 9e fFM se 
réunit demain matin, au Méridien, pour 
determiner les gagnants d'un festival qui 
déjà peut être qualifié de grand succès tant 
au point de vue de l'assistance, de l’am 
biance et de la qualité des films

En compétition, signalons la comédie 
yougoslave "Hard to Swallow” du cinéaste 
Srdjan Karanov ic Le film prend le ton d’un 
humour acidulé pour se moquer des in 
tellectuels socialistes bourgeois qui veulent 
sauver le monde dans leur salon mais sont 
incapables de faire façe aux simples pro­
blèmes de la vie quotidienne Ce film re­
marquablement joué montre la bêtise de 
gens qui s’accrochent à des solutions so­
ciales inapplicables par simple orgueil 
égoïste Ce film pourrait figurer sur le 
palmarès du festival

Le choix d'un peuple
Ce film fait bien sûr le portrait de l'his­

torique référendum du 20 mai 1980 à l’oc 
ra.sion duquel les Québécois disaient ma 
jontairemcnt NON" au projet d’as 
sociation d’égal à égal avec le reste du 
Canada tel que proposé par le gou 
vernement pequiste

Le réalisateur Hugues .Mignault. qui a 
aussi signé les dix-umcnts filmiques "15 
novembre’’ et "Le Québec est au monde”, 
boucle avec ce film un projet audacieux qui 
consiste à mettre le cinéma au service de la 
mémoire collective des Québécois et des 
Canadiens.

.Au début son engagement militant na­
tionaliste ultra d nui considérablement à la 
crédibilité de la démarche ci­
nématographique du cinéaste. Avec "Le 
choix d’un peuple" Mignault et le pro­
ducteur Bernard Lalonde ont pris suf 
tisammcnt de recul pour demeurer des 
observateurs non pas froids mais lucides 
des événements marquants de ce ré 
térendum

Cela donne un document passionnant, 
émouvant et réfléchissant de cet évè­
nement marquant de l’histoire toute ré­
cente du Québec. Qui plus est, le réalisateur 
se sert de l’arme terriblement efficace de 
l’humour. Certaines images parlent plus et 
mieux que tous les livres d’histoire.

Il faudrait que tout le monde voit ce film 
superbement tourné et monté Les enfants 
des écoles comme les clubs de l’âge d’or. 
Les anciennes Yvette comme les nos­
talgiques de Lise Payette. Tous ceux qui 
ont écrit oui ou non sur leur bulletin 
référendaire. Parce que cinq ans après, la 
mémoire dev ient plus critique

Le réalisateur a révélé en conférence de 
presse, hier, que 70 heures de pellicule ont 
été amassées par 15 équipes de tournage 
réparties dans les six régions du Québec, 
pour finalement obtenir un document de 
100 minutes. Le montage du film a duré 
une année entière

Le film a pu démarrer grâce a l’Institut 
québécois du cinéma (maintenant remplacé 
par la SGCQ). Ensuite, ni au provincial, ni

au fédéral on n’a voulu s’engager avant 
d'avoir vu le montage du film en gros. Ce 
qui a peut-être permis au film de garder 
plus d'obji'ctivité

Ce film, encore une fois extrêmement 
intéressant, a fait la plus petite salle en 
nombre de spectateurs depuis le début du 
fistival 200 spectateurs dans une salle de 
près de SOO Cela suggère que les Québécois, 
cinéphiles uu citoyens, préfèrent oublier 
ce 20 mai 19x0 Le Parti québécois devrait 
réfléchir lâ-Jessus. Mais il y avait de la 
qualité dans la salle M Pierre Trudeau, ci- 
devant premier ministre du Canada, avait 
accepté l’invitation du directeur Serge Lo- 
sique et a regardé le film en compagnie du 
réalisateur Mignault II semblait enchanté 
d'autant plus qu’il ouvre et ferme le film 

Petit potin à la sortie, une cinquantaine 
de pc'rsonne mangeaient des yeux le beau 
Pierre Trudeau escorté d’une jolie jeune 
femme inconnue, prés de moi , une ma 
dame très distinguée confiait â sa cumpa 
gne: "le petit mosus il est encore aussi 
beau . je revoterais fxjur lui demain ma 
tin "

Pourtant, le tilni tait la bt'Ile part aux 
tenants du "t)UI’’ comme à ceux du 
"NON” Ce film qui est plus qu'un do 

cumcntaire et devient â certains moments 
du pur cinema-vérité. devrait provoquer 
(les débats passionnes, la mémoire aidant 
Mais il semble que les Québécois n’ont pas 
envie d’en reparler de sitôt.

Le détective Godard
Ce dernier péché cinématographique de 

l’affreux jojo qu’est Jean-Luc Godard est . 
â mon sens, le meilleur film qu’il ait fait 
depuis “Pierrot le Fou’’( 1965). Pour une fois 
depuis longtemps, le "God Arl’’d’un certain 
cinéma marginal s’est essayé à raconter 
une vraie histoire Evidemment. il reste un 
réalisateur de Iilms bourré de tics et manies 
qui tiennent plus a la littérature et à la 
philosophie nihiliste, mais tout de même on 
sent qu’il arrivera peut-être un jour â parler 
en cinema â ses semblables comme un être 
humain normalement constitué.

Le V irage â droite de Godard (les anciens 
gauchistes en France et ici sont devenus la 
nouvelle droite et trippent maintenant sur 
la boxe) s’explique peut-être du fait qu’il 
s’est acoquiné, pour ce film, avec ce sous- 
produit d’Elvis Presley qu’est, depuis 20 
ans, Johnny Halliday.

Le film se transporte plus ou moins dans 
un monde de boxeurs et de mafiosi plus ou 
moins crédible. .Mais Nathalie Baye, son 
amant dans la vie Halliday, et le grand 
comédien Claude Brasseur réussisent à fai­
re quelque chose de potable de ce film 
alimentaire pour Godard

Il n’y a rien à comprendre à rien mais les 
fanatiques de Jean-Luc semblent y trouver 
beaucoup de plaisir et applaudissent à la 
fin.

Aujourd’hui les films lc*s plus courus 
seront, outre la compétition officielle, deux 
biographies; "Léon Tolstoï” du soviétique 
Serguei Guérassimov, et "Satyajit Ray” de 
l’Hindou Shyam Bcncgal.

Formation professionnelle 
en thérapie de

POLARITÉ
Technique du toucher qui a pour objectif 
l'équilibre de l'énergie vitale du corps

Programme de I35h en 10 fins de semaine 
de septembre 1985 a mai 1986

PROFESSEUR GASTON VÉRONNEAU
Dépliant gratuit sur demande

SOIRÉE D’INFORMATION
Mardi 17 septembre. 19h30

Motel Universel. 2300 ch Ste-Foy

RENSEIGNEMENTS: 418/524-4531
LE CORPS ÉVEILLÉ, 4461 SI Andre Montreal H2J 225 

514(523 9926

POLARITÉ
1) FORMATION PROFESSIONNELLE

225 heures sur une année débutant le 21 
sept a 9h

2) ATELIERS POUR TOUS EN POLARITÉ ET 
RELAXATION

3) VACANCES SANTÉ AU SOLEIL- HIVER 86
4) CONSULTATION INDIVIDUELLE
La polarité est une approche douce de la sanie 
qui a pour but d harmoniser et de balancer I éner­
gie vitale dans le corps
Direction du Centre et du programnne Michelle 
Guay

RENCONTRES D’INFORMATION 
GRATUITE ET INSCRIPTIONS:

10 sept, à 17h et 20h au 3135 chemin St Louis 
Ste-Foy a I hotel St Laurent
RENSEIGNEMENTS:
Centre québécois de lormation en sanie intégrale

681-7457

Jusqu’au 31 août 
Mardi au vendredi 20h30 

samedi à 19h et22h

"J’AI RI, J’AI RI”
RENÉE HUOON. RADIO-CANADA

S

f
Avec: y

À SAINT-JEAN 
ILE D’ORLÉANS

Prix spéciaux 
pour les groupes

tirard

facqui Boutet

^A COMÉDIE À L’ÉTAT PUR 
MENÉE PAR DES COMÉDIENS EXCEPTIONNELS ”

LE SOLEIL

"UNE COMÉDIE DÉSOPILANTE... IL FAUT ABSOLUMENT VOIR 
“STAND BY... 5 MINUTES ”.

SERGE DROUIN, JOURNAL DE QUÉBEC

“À VOIR ET À REVOIR”
LOUISE ROUSSExn CJMF

I
829-2202
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Tous les yeux vers 
Christophe Lambert r

4 MONTIŒAL-Si JaiM Fonda 
et Charlotte Rampling ont fait 
beaucoup pour le glamour du te 
Festival dm films du monde, cdté 
masculin, tous les yeux étaient 
tournés vers le jeune (28 ans) comé­
dien Christophe Lambert en vedette 
dans deux fllms français: ‘Subway” 
et **Paro)es et musique”.

par Louiê-Ckjy LEMIEUX

Pour placer le bonhomme, men­
tionnons simplement que c’est lui le 
Tarzan de "Greystoke, The Lord of 
the Apes”. Ce film lui a fait une 
réputation internationale et s'il a 
tourné surtout en France depuis 
que Paris est sa résidence prin­
cipale Parfait bilingue, on dit que 
des producteurs américains et mê­
me canadiens lui font les yeux 
doux.

Dans “Subway” de Luc Besson, 
un film nouveau d'inspiration et de 
forme (Besson est un réalisateur à 
suivre), Christophe Lambert joue le 
rôle d’un cinglé sympathique, ce 
genre de mec qu’on ne croit pas 
quand il dit la vérité et qu’on croit 
quand il ment. Un rôle com­
plètement différent dans “Paroles et 
musique” d’Elie Chouraqui où il 
séduit non seulement sa partenaire 
Catherine Deneuve mais aussi, vi­
siblement, tous les spectateurs dans

IHJ MONDE
la salle. Une carrière qui démarre 
sous de bons auspices.

Après Depardieu

Comme tête de comédien, on 
pourrait le placer quelque part entre 
Gérard Depardieu et Robert De Ni- 
ro. Rien de moins. Du premier, il 
possède la force fragile et, du se­
cond, cette capacité peu commune 
de changer littéralement de peau au 
gré des personnages. Et vous avez 
vu cette musculature dans La lé­
gende de Tarzan.

Depardieu n’est pas étemel. De­
lon et Belmondo font depuis quel­
que temps déjà cinéma de papa. Je 
ne VOIS vraiment que ce Christophe 
Lambert pour chausser les larges 
bottes, en France, de la nouvelle 
star mâle. Aux Etats-Unis, les bons 
comédiens se bousculent aux portes 
mais Lambert possède ce grand 
quelque chose de plus qui s’appelle 
une culture et donc une sensibilité

universelle. Ceux qui disent que le 
star system est mort sont des comé­
diens ratés ou des aveugles: le ci­
néma se nourrit de stars pour ne pas 
mourir et c’est d’ailleurs le public 
qui le demande.

Le cinéaste Luc Besson dit qu’il 
placerait Christophe Lambert entre 
le Petit Pnnee et Mad Max. “Il peut 
avoir, dit-il, la naïveté d’un enfant 
et la force d’un héros.”

Vivre maintenatrt

En entrevue, Christophe Lambert 
tient des propos qui lui ressemblent. 
“J’aime bien, dit-il, qu’on aime ce 
que je fais. Je ne déteste pas qu’on 
me prédise une camère fructueuse. 
Je vais prendre chaque film un par 
un. Si on m’offre des choses in­
téressantes en Amérique, j’y vais. Je 
vis à Paris mais je suis né à New 
York et élevé à Genève dans un 
milieu cosmopolite. Je me sens chez 
moi partout dans le monde.”

Fils d’un diplomate attaché à l’O- 
NU, Christophe Lambert (né le 29 
mars 1957) a eu en effet la chance 
de vivre dans la communauté lin­
guistique des nations. “A l’école à 
Genève, mes petits camarades se 
débrouillaient dans une dizaine de 
langues”, dit-il.

A 12 ans, il monte la pièce “Les 
yeux de l’amour et du hasard” avec 
ses demi-soeurs et ses cousines.

4 ^ '’1 ^!î
Christophe Lambert et Isabelle AdJartI dans

“Les applaudissements à la fin du 
spectacle m’ont transporté. Depuis, 
je n’ai jamais voulu être autre chose 
que comédien.”

A la fin de ses études en Suisse, il 
s’installe à Paris et se lance dans la 
carrière. “J’étais persuadé que tout 
le monde m’attendait... j’ai dû ap­
prendre à apprendre...”

Les cours Florent, puis trois ans 
de Conservatoire et la tournée des 
productions et des castings. Sa pre­
mière chance, il l’a eue dans le film 
“Le bar du téléphone” de Claude 
Barois. Suivirent des petits rôles:

“La dame de coeur” à la télévision, 
puis “Légitime violence” de Serge 
Leroy. Ensuite, ce fut Greystoke- 
Tarzan. La suite reste à venir.

Dans 10 ans, on se dira peut-être: 
Le célèbre Christophe Lambert, je 
l’ai découvert en 1985, au Festival 
des films du monde...

Airr’muTE
stage en Jonglerie

17 AOÛT 30 AOÛT 1985
FRANÇAIS

10 MEILLEURS DISQUES FRANÇAIS

CS SD NS
^ 6 Siniipl«in«nt(1r««t2«Mm.)

...... .............. Martin» St-Ctair 10 SEL
© 8 Peur...........Jaan-Luc Lahay» 12 TC
3 13 Juste mon imagination

Ronald Bourgaois 10 TC
4 10 Pourquoi t'es loin d'ici

............Maljean/Willems 10 TC
5 15 Sunset ............... Jean Garnet 10 TC
6 17 Montrer du pouce

Claude Dubois t KD
7 18 Fais éclater ton rêve

. . Linda Sorgini 10 SEL
8 19 Juste pour rire....... Serge Fiori IPOL
© 21 Juke Box Robert Charlebois 6 KO
(]U 23 Femme libérée

......................Cookie Dingier OKD

ANGLAIS
30 MEILLEURS DISQUES ANGLAIS

CS SD NS
® 2 Fresh (1 re et 2e sem.)

Kool à The Gang lOPOl 
G) 10 Summer of '69 Bryan Adams 0 UM 
Q) 17 Freeway of Love

4retha Franklin i RCA 
@ 9 Get It On. Bang A Gong

.. The Powerslation SCAR 
5 15 Crazy In The Night

.. .Kim Carnes OCAP

g
 18 Kayleigh .................  Marllllon OCAP

23 You're The Only Human
Billy Joel (CBS

8 24 We Don't Need Another Hero
................ ...............Tina Turner (CAP

9 16 Things Can Only Get Better
......................Howard Jones 10WEA

@ 1 Everytime You Go Away
. Paul Young 12 CBS 

28 Don't Lose My Number
PhU Collins (WEA 

© 3 19 Paul Hardcastle 10 MCA
19 Stay In The Light

Honeymoon Suite ( WEA 
14 33 The Power Of Love

Huey Lewis S The News (MCA
15 30 Shame .......... The Motels (CAP
16 27 Just As I Am.........Air Supply (RCA
17 25 Exception Of Love. The Truth (MCA
18 34 Freedom..........................Wham (CBS
19 4 If You Love Somebody Set

Them Free Stirtg 12 AIM
20 29 No Merci....... The Strartglera (CBS
21 6 Into The Groove......Madonna 12 WEA
22 7 Possession Obsession

Daryl Hall * John Oates 10 RCA 
23 S Getcha Back

.........................The Beach Boys 10 CBS
24 35 Cherish....... Kod à The Gang (POL
25 39 Life In One Day

..........................Howard Jones (WEA
28 8 The Qoonies "R" Good

Enough................CIrtdy Lauper KCBS
27 38 Head Over Heels

. . ...Tear» For Fear» (POL 
28 38 Hurts To Be In Love

.. . GIrto VannelU (POL
29 11 Never Surrender .. Corwy Hart 1( CAP 
3013 A View To A Kill

............................. Duran Duran KCAP

REACTIONS FORTES = O 
CS = CETTE SEMAINE 
SO = SEMAINE DERNIERE 
NS = NOMBRE DE SEMAINES

“CFLS et LE SOLEIL”
VOUS invitant à écouter tout lot 

dimanchot matin le Show-Retro de 
8 heures A 12 heures, avec CiatMOe Ouguay 

DE NOMBREUX PRIX 
••ront attribués 

C’est une invitation

“CFLS-LE SOLEIL”

Mythe... Métal.
DK) frn'porte’â au Mu«,eri A9C en wou< pJongeani dans 

• siftKers Xi, dragons ijui trachent « feu des chévaiers «p duei aj 
laser et de< nodes oe cnsîal

Le “Sacred Heart Tour^: msenv^ le à vote futur

Sacred Heart 
Tour 1985

Artistes invités:

r&ïjixxT

Samedi, 7 septembre 
20h.

COÛSEEDEQÜÉiiC:
Sièges réservés: 15.50$

Renseignements 647-1211 Billets en vente aux 
guicnets du Coiisee et a Musique d Auteuil. Vieux- 
Quebec

Cours autodidactique 
de français écrit
Cours par correspondance, 
informatise, individualise et 
crédité

Ouvert a tous
Date limite d inscription: 
le 19 septembre 1985 
frais 0 inscription 25 S

Téléphoner au
IS14| 343-7393 ou envoyer
le coupon-reponse a:

CP 6211 Succursale A 
Montreal (Quebec)
H3C JY9

4 Le groupe “Airjazz” donnera 
un stage de jonglerie à l’Ecole na­
tionale de Cirque de Montréal, les 
12. 13 et 14 octobre. Premier prix 
des compétitions de l’Association 
internationale de jonglerie à Santa 
Barbara en 1982, le groupe donnera 
un programme pour débutants et 
intermédiaires avancés d’une durée 
de 25 heures, incluant deux heures 
de spectacle et deux heures de vi­
déo.

Ce stage ainsi que celui en Fil de 
fer animé par Agathe Olivier et 
Antoine Rigot du Cirque du Soleil, 
font partie de la programmation de 
l’école pour 1985-1986.

Des renseignements sup­
plémentaires sont disponibles en 
communiquant à Montréal, au Cen­
tre Immaculée-Conception, 4265 ‘ 
Papineau tél.: 514-527-1256, avant le 
9 septembre.

Entremont-Chostakovich

Je désire recevoir 
et le formuiBire d

les renseigriements 
nscriptioh

(MS) — Le pianiste français Phi­
lippe Entremont, converti à la di­
rection d’orchestre comme ses col­
lègues Barenboim et Ashkenazy, 
quittera la direction de l’Orchestre 
de La Nouvelle-Orléans pour celui 
de Denver, à la fin de la présente 
saison.

Maxim Chostakovich, le fils de

l’illustre compositeur, lui succédera 
à La Nouvelle-Orléans. Ce dernier, 
qui a émigré aux Etats-Unis en 
1981, agit actuellement comme 
conseiller musical de l’Orchestre de 
Hartford, au Connecticut; en plus 
de diriger des formations sym­
phoniques importantes, telle celle 
de Washington.

Choeur symphonique

INSCRIPTIONS AUTOMNE 85

Le Choeur symphonique de Qué­
bec, rattaché à l’Orchestre sym­
phonique de Québec, reprendra ses 
activités, le jeudi 5 septembre à 20h 
au pavillon Casault de l’université 
Laval (local 1531).

Au cours de la saison à venir, le 
Choeur symphonique dont Chantal 
Masson-Bourque assure la pré­
paration, participera à l’audition de

Centre
*danseWlwll de Québec
sous la direction artistique de 
Dominique Turcotte
OFFRE POUR LA SESSION AUTOMNE 85,
UN PROGRAMME COMPLET DE FORMATION 
EN DANSE SADRESSANTAUX
ENFANTS ET ADULTES, 
DÉBUTANTS À AVANCES
EN BALLET CLASSIQUE — 
BALLET JAZZ — CLAQUETTES 
— PQINTES — VARIATIQNS — 
SQUPLESSE ET FQRCE — 
DANSE EXPRESSIVE

PROMOTION
Premier cours gratuit à ceux qui 
s’inscriront avant le 21 sept. 85 
INSCRIPTIONS du 16 au 21 sept 
SESSION AUTOMNE 
du 23 sept, au 21 déc. ^_____ __

CENTRE \ '
de DANSE \

dP Quebec \ --------

880, Pére-Marquette, Québec — 687-3081

HISTOIRE DE L’ART:
I art d hier, une repense a I ad 
d'aujourd hu»
la represeniaiion de la femme dans 
la peinture vierge mere et/ou pu­
tain

aussi, cours de dessin 
peinture 

sculpture, 
bande dessinée 

photographie 
expression dramatique, 

décoration intérieure 
pour enfants (4 ans) 

adolescents et adultes

la “Cantate de Noél” d’Arthur Ho­
negger et de la “2e Symphonie” de 
Gustav Mahler.

Dans le but de combler ses ef­
fectifs, le Choeur tiendra des au­
ditions le jeudi 12 septembre.à 
compter de 19h30. Les intéressés 
peuvent s’inscrire en contactant les 
bureaux de l’OSQ au numéro 643- 
5598.

Exposition
(MD) — L’ex­

position de l’Office na­
tional du film “Portrait 
d’un studio d’a­
nimation” quitte Qué­
bec pour Rimouski, où 
elle demeurera jus­
qu’au 29 septembre. 
Présentant les élé­
ments ayant servi à la 
fabrication de près d’u­
ne trentaine de films 
d’animation, ce "por 
trait” bien particulier 
est exposé au Musée 
régional, 35 Saint-Ger­
main ouest, Rimouski.

Danieiie

pour Informations (9h30*21h)

7. Rue St blanisUs Quebec CtC ZM4 
692 3992

Aprli
(MD) — La Galerie 

du Musée. 24 rue 
Champlain près de pla 
ce Royale à Québec, 
présente jusqu’au 6 oc­
tobre les tableaux-as 
semblages de Danielle 
April.

Le vernissage de 
l’exposition de Da 
nielle April aura lieu 
jeudi le 5 septembre à 
17h.

cours de DESSIN 
PEINTURE 

SCULPTURE 
BANDE DESSINEE 

HISTOIRE DE L'ART 
PHOTOGRAPHIE

EXPRESSION DRAMATIQUE 
DECORATION INTÉRIEURE 

pour enfants (( a-i et plus), adolescents et adultes

pour information* (9h30-21h)

L__ES A T E__ l_ E ^ S

I M A G I /V E
7, Rue St-Stanislas, Québec GIR 4G7

692-3992
permis du mm de I Educatioo no t (0-523

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 

DE QUÉBEC

SAISON 1985-1986
Directeur musical

LES MERCREDIS CLASSIQUES
UNE OFFRE EXCEPTIONNELLE!
17% d’escompte à l’abonnement

6 concerts de la série Grande Musique 
pour ceux qui ne peuvent y être le mardi

D’EXCELLENTS SIÈGES ENCORE DISPONIBLESI

aSONNEZ -VOVS DÈS MatNTEKmT à 643-8486
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Jeune pianiste 
aux idées 
bien arrêtées
DEBUSSY — “Sultê b0r‘ 
gêmasqu0’\ "Pour lo piano". 
"Eatampaa" at "Imagaa (ou- 
bUéaa)”. Zottan Kocaia, pianiata 
(PhUipa — 412 11S-1: égalamant 
dlapoiUbta an eaaaatta at an dla- 
qua compact).

par Marc SAMSON

A Duif b foulée des pianistes de 
b jeune génération. Ira Hongrou 
tiennent une pbce de choix avec 
Andras Schiff, Oezso Rank! et Zol* 
tanKocsb.

Si Schiff poursuit sans doute la 
carrière la plus brillante de ces 
temps-ci, Kocsis pourrait bien pos­
séder b plus forte personnalité.

Pour son tout premier disque-solo 
à paraître chez Philips, il n'a pas 
choisi la voie de la la facilité; soit 
quatre suites de pièces de Debussy. 
Sauf pour le célébrissime “Clair de 
lune", inclus dans la “Suite ber- 
gamasque", on ne saurait dire qu’il 
s’agisse là d’oeuvres “très payantes” 
auprès du public, et même des mé­
lomanes.

Excellent technicien, beau co­
loriste, Kocsis approche Debussy

d’une manière très directe. bquelJe 
n’a nen à voir avec les contours 
tamisés que favorisaient certains in­
terprètes d’autrefois. Sans, non 
plus, le raffinement encore sonore 
que peut lui apporter un Mi- 
chebngeli.

Ce Debussy se traduit par des 
tempos souvent très vifs, comme 
dans le “Passepied”, de b “Suite 
bergamasque’’, la “Toccata” de 
“Pour le piano", et, plus surprenant, 
dans “Jardins sous b pluie" (qui 
tombe drue ici) troisième et der­
nière des “Estampes”.

Quant au “Clair de lune”, le jeune 
pianiste l’éclaire d'un autre poé­
tique sans afféterie.

La curiosité de cette gravure ré­
side dans les “Images (oubliées)”, 
mises de côté par Debussy et qui ne 
devaient être publiées qu’en 1977. 
Sa “Sarabande”, sous-titrée “Sou­
venir du Louvre”, constitue plus 
qu’une esquisse d’une autre page du 
même nom et même genre comprise 
dans b suite “Pour le piano”.

Des notes fort bien documentées, 
de Zoltan Kocsis lui-même, ac­
compagnent cet enregistrement 
quelque peu déroutant, jamais ba­
nal.

Zoltan Kocsis, un nom marquant dans la touiéa das pianistes de la 
Jeune génération.

Un “Requiem” de Verdi qui n’apporte 
guère au cataiogue discographique
VERDI — "Requiem". Avec Anna 
Tomova-Sintow, soprano, Agnes 
Baitsa, mezzo, José Carreras, té­
nor, José van Dam, basse-ba­
ryton, les Choeurs de l’Opéra de 
Vienne et de l’Opéra de Sofia et 
la Philharmonique de Vienne. Di­
rection: Herbert von Karajan. 
(Deutsche-Grammophon 415 
091-1; également disponible en 
cassette et en disque compact).

B Ce tout récent “Requiem” de 
Verdi signé Karajan constitue, 
comme pour ses dernières versions 
des Symphonies de Beethoven, b 
bande sonore d’un film destiné à b 
télévision.

La conception du grand chef au­
trichien conserve sa force dra­
matique. b distinguant de celle plus 
spirituelle de Giulini et plus in­
tellectuelle d’Abbado.

L’enregistrement, sans doute réa­
lisé dans une église (le livret n’en 
précise ni b date, ni le lieu), trahit 
par contre une qualité sonore assez 
quelconque, avec les voix souvent 
éloignées peir rapport à l’orchestre. 
La mauvaise attaque au début de 
1’“Agnus Dei” laisse également croi­
re à un enregistrement pris sur le 
vif

Réunissant les quatre chanteurs 
de prédilection du maestro pour le

moment, le quatuor de solistes est 
dominé par le superbe mezzo Agnes 
Baitsa, incontestablement l’une des 
plus grandes chanteuses de notre 
époque. Anna Tomova-Sintow y 
fait entendre un soprano ma­
gnifique, sans le vibrato prononcé 
qu’on retrouve parfois chez elle; 
sans non plus les incomparables 
pianissimos à l’aigu de Mirella Freni 
dans la précédente version de Ka­
rajan.

Carreras, pas très en forme, chan­
te avec un certain maniérisme.

passant du mezza voce aux accents 
appuyés du ténor d’opéra; étonnant 
avec un tel chef. Enfin, José van 
Dam, magnifique baryton par ail­
leurs, ne possède ni le poids, ni b 
couleur de voix associés à b partie 
de basse.

Pour tout dire, ce nouveau “Re­
quiem” ne s’impose guère dans b 
déjà longue histoire discographique 
de ce chef-d’oeuvre. Et n’ajoute pas 
non plus à b gloire de Karajan. 
(MS)

Je me d vertis avec 
LES MOTS 
CROISES 
LE MOT MYSTÈRE 
LES BANDES 
DESSINÉES 
LE BRIDGE 
LES ECHECS 
LE FEUILLETON

LESOLEIL
TousLEsmms
utuFirnuuaruF
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acta'^
fc-.

* La data limita pour la réaanration 
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Détontaur d'un permit du Québec 
Renseignements et réservationt:

Québec;
2891, 1re Avenue — 628-7801

Ste-Foy;
2646. chemin Sle-Foy — 657-S7S7 Vl.EnKY

COURS DE PHOTO
' COURS D’INITIATION 
' COURS DE PERFECTIONNEMENT 
techniques ou thématiques 
ATELIERS DIRIGÉS

Cours de jour ou de soir 
pour adultes et personnes 
âgées.
Cours pour adolescents, 
vendredi de 18h à 21h.
Ecole d'art privée sise dans 
le Vieux-Québec dans un 
édifice historique

entièrement réaménagé 
pour sa nouvelle vocation.
Pour obtenir plus 
d'informations sur notre 
programmation d’automne, 
se rendre ou téléphoner 
aux Ateliers Imagine, entre 
9h30et21h.

LES A T [ L I E R S

IMAGINE

7. rue St Stanislas. Québec GIG 2M4
692-3992

Perrnts du mintstère da l'Lducatton 140Sé^8
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Laedève du 
coman cjuéhécois
PRIX ROBERT-CLICHE
BOURSES LE SOLEIL

dans le cadre du 1 5e Salon 
international du livre de Québec

Le concours La releve du roman québécois" est 
ouvert a tous les hommes et femmes du Canada, 
d'expression française (16 ans révolus et plus, de 
citoyenneté canadienne), qui ne font pas partie 
des écrivains professionnels et dont les oeuvres 
n'ont jamais ete publiées Ce concours favorise 
uniquement le genre littéraire ‘roman’ de langue 
française et ce, dans toutes ses formes
Procurez-vous la copie complete des reglements 
et L' fnrmulairn (j'in .cnjiîii ,,n a ' adresse suivarde

Salon international du livre de Québec

“La relève du roman québécois"
2590, boul. Laurier, chambre 860 

Ste-Foy G1V 4M6 
ou chez tout bon libraire

Les participants devront taire parvenir leur 
manuscrit par courrier recommande, au plus 
tard le 30 novembre 1985 a minuit, le ca 
chet de la poste en faisant foi

Une collaboration du quotidien I I Sc )[ I II 

et du 1 be Salon international du livre de Ouetx^c

imSQUKSI

Voix agréable, 
interprétations 
intelligentes
CATHERINE BOBBIN, mezzo-so­
prano. Llodor do Sehubori ot do 
Brahma; aira da Purcall; cyda 
“Saluata da Bartaa" d’Arthur Ho- 
naggar, chmtaona da folklora 
harmortiaéaa par Brittan, Tata,
Wartoek. FInzI, Kaith BIsaall at 
Godtray RkÈout Avac MIehaal 
McMahon, plartlata (Marquis 
ERA-113—numériqua).
^ Le récital que donnait le mez­

zo torontois Catherine Robbin, à 
l’Institut canadien à l’automne 
1964, avait laiseé une plutôt bonne 
impression.

On retrouve sur ce disque une 
chanteuse dont b voix s’apparente 
toujours par son timbre un peu 
neutre à certaines de ses collègues 
d'Angleterre, dont les m 
terprétatioDS portent partout la 
marque de l’intelligence, avec tou 
tefois des intentions musicales plus 
affirmées.

Les lieder de Schubert (entre au 
très “Le ras de Thulé”) et de Brahms 
(notamment “Die Mainacht”) té­
moignent encore d’une certaine re­
tenue dans l'expression.

Par contre dans “Saluste de Bar 
tas” d’Arthur Honegger — un cycle 
digne d’intérêt quoiqu'il ne figure 
jamais aux programmes les 
concerts — Catherine Robbin irou- 
ve une chaleur vocale presque m

Catherine ROBBIN
soupçonnée et un sens du texte à ne 
pa-s meure en doute tile chante le 
français presque sans accent, quoi 
que l'énonciation ne s’avère pas for 
cément très nette

Des airs de folklore anglais, ir 
landais et canadiens, harmonisés 
par différents compositeurs, connus 
ou pas. complètent ce disque de 
valeur.

Prise de son qui favorise le piano 
— heureusement Michael Mc 
Mahon s’y montre excellent, Ira 
duction française parfois ap 
proximalive des textes anglais. Un 
bref questionnaire accompagne rel 
te parution de Marquis: la pt'lile 
compagnie de Toronto aimerait 
connaitre ce qui a incité les col 
lectionneurs à acheter ce disque, de 
même que leur apprêciaiion. (.MS)

Au théâtre du 
Bois de Coulonge

PHILIPPE LOMBARD VERA CLAYTONE WILLIAM BLORE GENERAL MacKENZIE

TONYMARTONE DOCTEUR LEWIS

«
J}éCOUVtB'i

-««rtîîs;*
EMILIE BRENT

“DIX PETITS NEGRES’’
du 9 août au 14 septembre

d’Agatha Christie IIIS
Billets en vente au Theatre du Bois de Coulonge 

___________________et dans les Sears de la region

au Café théâtre 
diA. Vieux-Port

p888*2^

«• ** e'***-

i ^ m
;

I Meil SimonOUI I B DU 12 JUILLET AU 31 AOÛT

CALIFORNIENNE
Informations: 681-0088 —681-4679
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Un suspense mortel où 
rien n’est jamais fini

^ “Piège morter, un suspense de P Américain Ira Levin créé à New 
York en 1978, porté à l'écran par Sydney Lumet, traduit par Jean Cau 
en France et par le regretté Michel Beaulieu au Québec pour la 
Compagnie Jean Duceppe, inaugure donc la saison théâtrale 85<^ à 
Québec. Bien que fort différente de Pintrigue imaginée par Agatha 
Chmtie pour ses “Dix petiU nègres” encore à Paffiche du Théitre de 
Bois de Coulonge, l’oeuvre de Levin est aussi fertile en re­
bondissements.

gloire et d'argent. Un 
auteur à succès, en 
panne d'inspiration, 
imagine avec sa fem-

par Martina 
R. CORRIVAULT

Les
BALLETS
KATALINE
MOLNAR

Seu'e école à ciispensef la

METHODE RUSSE (Vaganova) 

SESSION AUTOMNE 85:
U i Oj J ' Jt ♦•n-Qr.

(J, • r . i ‘.f-'-a ' fS

INSCRIPTION-

OC ni.ai a 20^l 

Cours ofte'ts

BALLET CLASSIQUE
• Elémentaire
• Intermédiaire • avoncé
• Pointe • Poi de deux

• Cours séparés pour garçons
Cours de boursier

• FLAMENCO
• COURS DE MIME

835, av. Brown (Ecole Anne-Hébert) 
527-0725,651-6059,658-2030

Permis du ministère de 1 Education (669603)

L'action se passe de 
nos jours et montre 
jusqu'où peut aller 
l'homme assoiffé de

me une manoeuvre qui 
lui permettrait de s’ap­
proprier un chef-d’oeu- 
■ re dont il vient de

recevoir le manuscrit. 
Mais, dans cette his­
toire. rien n’est jamais 
réglé et le public est 
charrié de surprise en 
surprise.

Laproducbon

Jean-Jacqui Boutet 
signe la production 
pour La Bordée et 
constate que peu de

ART ET INNOVATION
Art et innovation, aide à l’expérimentation et à la 
recherche destinée aux créatrices, créateurs ou artistes 
professionnels de toutes disciplines désireux d’associer 
la recherche en art et la recherche scientifique.

Soutien accordé aux étapes suivantes:
— recherche et expérimentation de produits et de pro­

cédés nouveaux.
— elaboration d un projet artistique qui fait appel à une 

expertise du domaine scientifique

Disciplines admissibles
littérature, arts d’interpretation, arts plastiques, mé­
tiers d'art, stylique (design), vidéo, etc

INSCRIPTION JUSQU’AU 20 SEPTEMBRE 1985

Renseignements:
Direction des programmes
Ministère des Affaires culturelles 
225, Grande Allée Est 
Quebec (Québec)
GIR 5G5
Tel (418) 643-6286

Québec

spectacles du genre 
ont été présentés à 
Québec. Le Jour où. à 
la terrasse du Cro- 
quembuUe, le coauteur 
des “Dominos” Jac­
ques Girard lui raconte 
le film "Death Trap” 
qu’il vient de voir in­
terprété par Michael 
Caine et Christopher 
Reeve, il entreprend de 
dénicher le texte et de 
proposer la pièce à La 
Bordée. “Jouerais-tu?” 
lui demande Claude 
Binet “Non, j’aimerais 
mieux faire la mise en 
scène’’ répond Boutet.

Le projet accepté, il 
devra amorcer le tra­
vail sur la version an­
glaise originale; la tra­
duction de Cau n’a pas 
été déposée et celle de 
Michel Beaulieu à la 
Compagnie Jean Du­
ceppe n’est pas dis­
ponible à cause des va­
cances. Beaulieu avait 
conservé un exem­
plaire chez lui, mais 
personne ne répondait 
au téléphone chez lui: 
l'écrivain devait être 
trouvé mort dans son 
logement au début de 
l’été.

Mais “the show 
must go on”: Jack Ro- 
bitaille accepte le rôle 
de l’écrivain “malgré, 
dit-il, l'effet d’âge à 
trouver’’ et Jacques 
Girard entre dans le 
jeu du jeune auteur 
qui lui apporte sa piè­
ce.

“Contrairement au 
cinéma où l'acteur doit 
absolument avoir la tê­
te de l’emploi, au théâ­
tre le métier du comé­
dien lui permet d’ac­
céder à une autre ma­
gie qui amène le public 
à croire ce qu’on lui 
propose, explique le 
metteur en scène. Je

LC Soleil. Jean-Mone Viikntuve

Faut-ll 80 flar aux apparences..? L’auteur à succès (Jack Ro- 
bitallle) et sa femme (Marie Gignac) forment un couple ap­
paremment bien uni. (Photo de ré^tition)

sais Jack capable de 
cette mystification.”

Mais pour l’acteur, 
l’important dans un 
suspense défiend sou­
vent de la capacité du 
metteur en scène d’af­
firmer le style de l’oeu­
vre et de bâtir la ten­
sion par des choix ef­
ficaces des indices à 
laisser soupçonner par 
chacun des per­
sonnages.

“L’acteur reste au 
service de l’intrigue; 
s’il est bon, on l’ou­
bliera pour ne plus se 
référer qu’à la pièce, à 
l’action et aux per­
sonnages” précise Ro- 
bitaille. L’acteur n’a 
pas à occuper le pre­
mier plan: c’est l’his­
toire qui compte”.

La pièce ici. se tient 
bien toute seule et

pour le show, blague 
Boutet, "mutile de la 
jouer en échasses, 
avec des grillages à 
poulex et des croix 
gammées ".

.Marie Gignac, Ghis­
laine Vincent et Ber­
trand Alain com­
plètent la distribution 
de la production où 
Carole Paré signe la 
scénographie avec la 
collaboration de Clau­
de Jacques et Pierre 
Labrie pour les effets 
spéciaux. Lors de la 
création chez Du­
ceppe, Gérard Poirier 
tenait le rôle de l’é­
crivain, Jean-Pierre 
Bergeron celui du jeu­
ne auteur et Nicole Fi- 
lion, Françoise Fau­
cher et Jacques Lor­
rain campaient les au­
tres personnages.

La saison

Après un été fruc 
tueux au Théâtre Paul 
Hébert. Jean Jacqui 
Boutet achève la mise 
en scène de “Piège 
mortel” et prend quel­
ques jours de vacances 
avant d’entreprendre 
avec Jack Robitaillc 
aussi les répétitions de 
la deuxième pro­
duction du Trident, 
“La puce à l’oreille” de 
Feydeau, qu’OIivier 
Reichenbach viendra 
diriger, tout en re­
lançant le Théâtre du 
Nouveau Monde à 
Montréal. Les autres 
projets? On n’en parle 
pas, par prudence, tant 
que les contrats ne 
sont pas signés. C’est 
la règle dans le monde 
du spectacle.

ENPRIMELIR
Alcan est heureuse de présenter, 

dans le cadre de ses grandes séries, 
cette oeuvre exceptionnelle, produite

_______ conjointement par Radio-Québec,
WNET (PBS, New York), NHK (Japon), 

Antenne 2 (France) et Kastel Entrepri­
ses (Israël). Réalisée en huit épisodes, 

d'une heure chacun, la série 
Le cerveau fascine autant par son 

contenu que par son originalité. Elle 
est en fait un voyage fantastique 

à travers cette mécanique fabuleuse, 
centrale de la connaissance et de la 

créativité, et génératrice de chacun 
de nos comportements. Les meilleurs 

comme les pires.

Sur les ondes de Radio-Québec, 
tous les jeudis soir à 20 heures, 

à compter du 5 septembre 1985.

Laube 
télévision 491^ Radio 

Québec

□ La machine du savoir_ 5 septembre
□ Vision et mouvement_12 septembre

□ Rythmes et prévisions—19 septembre
□ Stress et émotions____26 septembre

□ Apprentissage et mémoire_3 octobre Disponible sur 
vidéocdsseiies

□ Les deux cerveaux-----------10 octobre v!pZe^u'^MATic n/Î:''"
□ Les maladies mentales___17 octobre Service distribution et venir

R.rdio-Télévision du Ouébt'i
□ Les états d'esprit-------------24 octobre

H2K 3L;
(SI4| 521-2424 

Télex (05)25808
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4 (MD) - Jus­
qu’au 2 aeptMubrc, Ro­
ger Audibert présente 
ses oeuvres récentes 
au Théitre du Bois de 
Coulonge, à SiUery. 
Même sll n’a obtenu 
son baccalauréat en 
arts visuels (université 
Laval) qu’en 1984, c’est 
depuis 1989 que cet ar­
tiste produit et eapose 
un peu partout à <}u^ 
bec.

L’exposition de Ro­
ger Audibert regroupe 
une douzaine de ta­
bleaux réalisés à l’hui­
le, au pastel sec ou à 
l’encre de Chine re­
haussée au crayon de 
couleur. Son thème 
privilégié est le jeu de 
la lumière sur le corps 
féminin.

Ateliers
Imagine

(MD) — L’école 
d’art privée “Les Ate­
liers Imagine”, sise au 
7 rue St-Stanislas dans 
le Vieux-Québec, en­
treprend en septembre 
sa deuxième année 
d’activités. Des cours 
de dessin, peinture, 
aquarelle, bande des­
sinée. sculpture, his­
toire de l’art, photo­
graphie. expression 
dramatique et dé­
coration intérieure y 
seront dispensés le 
jour, le soir et les fins 
de semaine. dé- 
pendamment de l’âge 
de l’élève (enfant, ado­
lescent, adulte).

Les inscriptions à la 
session d'automne se­
ront prises jusqu’au 15 
septembre. Pour ren­
seignements: (418)
692-3992.

Carmelle
Martineau

(MD) — Jusqu’au 14 
.septembre, Cannelle 
Martineau présente un

éventail de see dearins 
récents i la galerie de 
la bibliothèque de Pu- 
nivetiité Laval, pa­
villon Bonenfant Pas­
tel, graphite et aqua­
relle sont utilisés à l’in­
térieur d’une dé­
marche inspirée par læ 
plantes, la recherche 
de la précision al­
ternant avec une in­
terprétation plus libre 
du sujet

Bande
dessinée

(MD) — Des ar­
tistes-exposants sont 
recherchés dans le ca­
dre du Salon in­
ternational de la bande 
dessinée, du 15 au 27 
octobre. tenu si­
multanément au Ma­
nège militaire (sur 
Grande-Allée) et à la 
Chambre Blanche (549 
boul. Charest est, Qué­
bec). Vous pouvez pré­
senter des projets jus­
qu’au 6 septembre à 
Obscure, 729 côte d’A- 
braham, à Québec. 
Tél.: (418) 529-3775.

Email sur 
cuivre

(MD) — Les artistes 
émaiUMTs du Bel­
védère Inc. annoncent 
que les inscriptions au 
cours d’émail sur cui­
vre pour la session 
d*autonuie seront pri­
ses jusqu’au 7 sep­
tembre. Les cours se­
ront donnés le lundi, 
mardi et mercredi de 
13h30 à 16h, au IIU 
Bourlamaque à (ÿié- 
bec. Pour autres dé­
tails: (418) 683-3131

“Tendan-
(RT) — Le Centre 

national des arts d’Ot­
tawa publiait déjà des 
bulletins sur le théâtre 
(Avant-Première et 
Stage) et sur la mu­
sique classique (Con 
Brio) mais voici qu’il 
en publie un sur la 
danse (Tendanses, ou 
en anglais Footprint).

Le premier numéro 
est à l’heure du pre­
mier Festival in­
ternational de nouvelle

danse, qui se tiendra à 
Montréal du 19 au 29 
septembre. En plus 
d’un programme de 
cette importante ma­
nifestation. on peut y 
lire des entrevues avec 
trois directeurs de 
troupes présentes au 
festival, soit Merce 
Cunningham. Robert 
Desrosiers et James 
Kudelka.

Les abonnés de la 
séné Miroir de la danse 
recevront gra­
tuitement Tendanses. 
Pour les autres, on té­
léphone à Jane Morris: 
(613) 996-5051, poste 
256.

Prix Casa- 
desus

CLEVELAND (AFP) 
— Le 6e Concours in­
ternational de |éano 
Robert Caaadesus, or­
ganisé â l’Institut de 
musique de Cleveland, 
a été remporté par un

Coréen du Sud, Dot 
Jin lüiih âgé de 22 aaa, 
ont annoncé las or- 
gankateuis.

Une Française, Hé­
lène Jeaimey, Igik de 
25 ans, s’est ûljugée le 
troisième prix, ainsi 
que le prix Chopin, et 
un Chinois, Dan Win, 
âgé de 24 ans, clamé 
sütième, a reçu le prix 
Mozart

Les deuxième, qua­
trième et cinquième 
places ont été res­
pectivement rem­
portées par Benedetto 
Lupo (Italie), Neil Rut- 
man (Etats-Unis) et 
Yves Henry (France).

Un Canadien «To- 
rigine française, Lau­
rent Philippe, de Wind­
sor en Ontario, avait 
été choisi parmi les 12 
semi-nnabstes.

Le lauréat du prix 
Casadesus reçoit une 
récompense de $5,000 
et les prix Cho^ et 
Mozart qui vont aux 
interprétations les plus 
remarquées d’oeuvres

de cas compositeurs, 
sont reqwcdvement
aaaortis de primas de
l5MetS19lL

La compéütkm offre 
en outre aux vain­
queurs la poaaibUité de 
jouer avec le Cle­
veland Orchestra et de 
présenter plusieurs ré­
citals à la maison fran­
çaise de New York et 
au musée d’art de Cle­
veland.

Dae Jin Kim se pro­
duira également en so­
liste en France, aux 
concerts Pasdeloup de 
Paris et avec l’Or­
chestre phil­
harmonique de Lille.

Le compositeur 
français Henri Du- 
tilleux présidait le jury 
de la compédtiorL

(suite de la page 1)
Partout. Claude Vadeboncoeur, 
me déclarait récemment que l’é­
cole de i>a compagnie devait se 
préparer â accueillir la cons­
tituante de Québec Qu'en pense 
Danielle Lauzanne?

“Il n’est pas question pour 
Danse-Partout d’accaparer cette 
constituante, qui devra plutôt 
être partagée entre différentes 
écoles de la ville. Quant au cadre 
physique, je suis d’accord avec 
Kataline Molnar pour regrouper 
toutes ces écoles dans un même 
bâtiment."

France Lachance rappelle que 
le Conseil de la culture de Qué­
bec a formé, il v a un an, un

comité ad hoc réunissant les 
principaux intervenants en dan­
se de la région, justement afm 
d’étudier cette question de l’E­
cole nationale... “et pour ne pas 
se faire imposer des choses par 
Montréal", conclut-elle.

Inscriptions

Rappelons qu’il y aura une 
dernière audition, le 14 sep­
tembre. pour ceux qui veulent 
suivre les cours en formation 
professionnelle, chez Danse-Par- 
tout. Côté loisirs, les inscriptions 
se déroulent du 3 au 7 sep­
tembre.

Lm axassions da l’éW

24 et 25 septembre, 20h. ^,
Renseignements: 659-6628
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• BALEINES BLEUES, UN 
SAFARI-PHOTO EXCLUSIF!
Une experience de G heures un peu plus li.iul 
dans la mer pour admirer iiiusieuis especes de 
baleines
Ces croisières soni ari.ompaqnees par des nalu 
ralistes experimenles
Depards de Raie-Sle Catherinp 
f-leservations
Québec: (418) 692-4643 
Bale-Ste-Catherine: (418) 237-4274

Lundi 2 septembre, à 20h
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TRIO et JAZZ QUARTET
Hommage à CARLOS JOBIM

par l’ensemble TROPICAL BOOGALOOS
Billets en vente maintenant:
Quai Chouinard
Kiosque de la Terrasse Dufferin , . coo 4 H enBar Marinier du Vleux-Porf Information. 692*11 59
Hôtel Clarendon Spectacle et croisière: 10S
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Raoul Duguay... pour
relaxer en “Douceur'

4 La doucMir n’a rien de 
nouveau pour Raoul Maie tout 
un mkrodllon sur ce thème, U 
fallait Duguay pour Toser.

par Louis TANGUAY

Et ce qu’annonce la pochette 
du 33 tours, toute en rose et en 
lèvres, est tout à fait ce qu’on 
retrouve à l’écoute.

Avec "Chanteur de pomme’’, il 
y a environ trois ans, Duguay 
avait voulu s’approcher du mou­
vement musical à la mode.

Avec “Douceur ” sorti du pres­
sage depuis quelques semaines 
seulement (étiquette Les disques 
Trente-Trois, numéro T-3). il 
propose la seconde branche d’u­
ne alternative; dans un monde 
où vitesse rime avec détresse, 
douceur rime avec bonheur.

tiques pour imposer une certaine 
originalité québécoise.

“Je n’ai jamais changé de phi­
losophie, dit-il, assis très conven­
tionnellement dans une non 
moins conventionnelle salle d’in­
terview, au SOLEIL, mais tou­
jours de forme, car évoluer, c’est 
changer".

Quand il parle de forme, c’est 
bien sûr de forme d’écriture, car 
Raoul Duguay n’accepte pas de 
régler son image sur ce qu’on 
veut voir et entendre.

Pour l’instant, cheveux courts, 
chemise à dominante rosée cou­
verte d’une veste de teinte pas­
tel, le chanteur qui a tant étonné 
le Québec par ses extravagances 
verbales et autres n’a surtout pas 
l’air de poser.

lent d’amour: chansons sen­
suelles. chansons à écouter (se­
lon le mode d’emploi suggéré par 
l’auteur), avec lumières ta­
misées, en compagnie de sa ou 
son partenaire réel ou ima­
ginaire.

aventure collective où l’artiste, 
l’arrangeur Michel Robidoux, le 
studio d’enregistrement et le pro­
ducteur partagent l’effort en 
quatre parts égales.

SaiAsuraeéna

Un disque de chevet, de dé­
tente, pour relaxer, pour méditer 
sur l’amour.

Il s’agit d’un microsillon 
concept- dont la pièce de ré­
sistance (“l’effet psychique du 
disque est là”), est une chanson 
de 12:44 minutes dont Duguay 
qualifie l’écriture de "vectoriel­
le”.

Intimité

i 'J
Le Rolontf Morcoui

4i^ec “Chanteur de pomme”, Raoul Duguay avait voulu s’approcher 
du mouvement musical à la mode.

FESTIVAL DU fim
{lllljl! Québec 1985

\V>

INFORMATION
TEL.: 525-9340

Mais, pour lui, la douceur n’a 
rien à voir avec la petite fleur 
bleue. C’est au contraire "une 
valeur humaine qui, sans être à 
la mode, est une véntable force, 
une énergie subtile qui prend son 
temps, le temps d’écouter notre 
coeur”.

Celte dimension a toujours été 
présente chez l’auteur qu’on a vu 
souvent faire des pirouettes poé-

Encore plus qu’à la dernière 
rencontre, quand il était venu 
présenter ses chansons sur la 
scène du Théâtre du Petit Cham­
plain, il y a deux ans, Raoul s’est 
dégagé de ce “personnage” 
qu’on avait pris l’habitude de 
voir face à des foules de 200,000 
spectateurs.

Et, dit-il. il n’a jamais été au­
tant lui-même que dans ses nou­
velles chansons qui, toutes, par-

Le texte occupe en imprimé, 
tout un côté de l’enveloppe in­
térieure du disque et son ca­
ractère vectoriel s’explique du 
fait qu’on peut en lire les quatre 
colonnes aussi bien à l’ho­
rizontale qu’à la verticale.

Un tel matériel conditionne 
sur scène un spectacle très in­
timiste qu’il donne avec une voix 
plus grave (plus chaude), dans 
des salles donc petites. Ac- 
tuellement en tournée à travers 
la province, ce spectacle n’a en­
core ni point de chute ni de date 
déterminée dans l’immédiat pour 
la région de Québec, bien que 
l'accueil a été, à son avis, très 
bon récemment au Moulin Mar- 
coux, dans Portneuf.

Ce vécu en duo, il en parle 
comme d'une "oasis” puisque 
tous les éléments sont fidèles au 
thème, arrangements aussi bien 
que mélodies et paroles.

Pour ces nouvelles chansons 
auxquelles il ajoute quelques 
textes antérieurs dans les mêmes 
teintes, et aussi une nouvelle qui 
annonce un peu ce qui suivra, il 
travaille seul sur scène, avec 
quelques instruments de mu­
sique et une bande magnétique.

De réalisation simple, mais 
avec la technologie la plus mo­
derne, le disque est aussi une

Et SI, en SOI, un spectacle est 
un mensonge, il parle volontiers 
d’antithéàtre, comme le fruit 
d'un retour à la simplicité.
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Deux monuments 
à la nostalgie 
du grand hôtel

ô Deux livres, deux monuments à la 
nostalgie de l’âge d’or des grands hôtels: la 
nostalgie en images de “Palaces et grands 
hôtels d’Europe” et ceOe, en mots, de ‘Ten­
dre est la nuit”, le roman de Scott Fitzgerald, 
enfin publié en français dans sa version 
intégré, amputée jusque-là de M pour 100.

par Régis TREMBLAY

Pour mieux voir et comprendre les drames 
de luxe des héros de Fitzgerald, sur la Côte 
d’Azur des années vingt, plantons d’abord le 
décor, en feuilletant l'album de photo­
graphies paru chez Flammarion

On ouvre à peine ce bouquin, et l’on est 
saisi d’un sentiment qui se situe quelque part 
entre l’admiration et l’incrédulité: voilà bien 
une étrange nostalgie. On ne sait que penser 
de ces paquebots immobiles qui avaient pour 
noms: Excelsior, Astoria, Trianon, Savoy, 
Badishcr Hof, Bellevue, .Majestic, Splendide...

Que de richesses imitées, que de fastes 
copiés, que de mégalomagie pour touristes 
prêts à s’offrir du rêve à prix d’or. Que 
viennent-ils y chercher, ces richards du dé­
but du siècle, ces rois de l’ère industrielle, 
sinon l’illusion de vivre dans les splendeurs 
passées de la noblesse et de l’aristocratie? Le 
Palace hôtel est le dernier avatar du Palais 
royal.

F. Scott Fit/gcrald

tendre 
est la nuit

.Cl ,

4

La nostalgie de 
la nostalgie

Ce que nous offre l’album conçu par Marc 
Walter, c’est la nostalgie d’une époque elle- 
même nostalgique. En reproduisant des pho­
tos d’époque où bien souvent on ne voit âme 
qui vive, le livre accentue cette impression 
d’époque révolue et d’irréalité. On aurait pu 
l’intituler, à l’exemple d’un classique de la 
littérature japonaise: “Tristesse et beauté”.

Bien sûr, d’autres photographies nous 
montrent quelques-uns de ces riches oisifs 
en habits de soirée ou en tenues de golf, mais 
ce qui fait le plus réfléchir, ce sont ces 
visages fermés d’une armée de serviteurs: 
grooms, barmen, masseurs, caméristes, maî­
tres d’hôtel... Cette scène, entre autres, au 
milieu des dorures d’une immense salle à 
manger, où une douzaine de serveurs bour­
donnent autour de cinq ou six clients, qui se 
paient non seulement les dorures, mais les 
esclaves. La doice vita a besoin de témoins 
besogneux.

Je me souviens d’une photo accrochée aux 
murs du Manoir Richelieu, prise au temps 
béni où cet établissement n’était pas... dé­
mocratisé: des big shots jouent au golf, 
pendant que de l’autre côté de la clôture, des 
“native” les contemplent avec envie. Oui, la 
nostalgie de la nostalgie se rencontre aussi 
au Québec...
Tendre est 
la nuit

“Une toute petite poignée de privilégiés 
vaguement cyniques, et des masses qui frap­
pent à la porte”, comme l’écrit Jean d’Or- 
mcsson, dsns sa préface aux “Palaces et 
grands hôtels d’Europe”. Cette phrase peut 
aussi bien s’appliquer au roman de Fitz­
gerald. “Tendre est la nuit”, qui se passe 
dans un grand hôtel, près de Cannes, à l’été 
1925.

La poignée de privilégiés, en ce cas, com­
prend une starlette du cinéma, Rosemary 
(pensez, elle a tourné un seul film qui s’in­
titule “Daddy’s Girl”), un couple assez jeune 
et assez riche, Dick et Nicole Diver, et leurs 
amis, tous des artistes, comme il se doit: un 
musicien naguère célèbre, un peintre sans 
pinceaux, un clown de cirque, une comé­
dienne du Grand-Guignol, et bien sûr, un 
romancier alcoolique, l’alter ego de Fitz­
gerald. On aura remarqué que ce sont pres­
que tous des amerloques, même si l'action — 
ou l’inaction — se passe en France.

Ce qui différencie l'arriviste Rosemary des 
Diver, des arrivés depuis toujours, c’est la 
conception de la vie, plus précisément de la 
doice vita: “Tant de jeux, depuis tant d’an­
nées... Mais elle (Rosemary) confondait loi­
sirs et repos, sans comprendre que les Diver 
n’avaient pas plus le droit au repos qu’elle 
n’y avait droit elle-même.”

Bavard et agréable

Ce bouquin bavard, mais agréablement 
écrit, expose en long et en large cet art de 
passer d’étemelles vacances: les jeux de 
sociétés, les divertissements privés, y com­
pris l’amour, l’alcool, l’humour et le désespoir. 
L’auteur de “Great Gatsby” est fidèle à lui- 
même, en continuant de conjuguer amour et 
argent. C’est son côté américain qu’il ne peut 
renier, même s’il ne se gêne pas pour stig­
matiser ses concitoyens. Ce qui donne quel­
ques pages réjouissantes. Ainsi décrit-il le 
style Harvard, soit celui d’une certaine classe 
dominante américaine, avec “leur snobisme 
hésitant, leur ignorance satisfaite, leur gros­
sièreté voulue...”.

Fitzgerald est moins amusant lorsqu’il dé­
crit une histoire d’amour, en l’occurrence 
entre Rosemary et Dick: “Elle savait à quel 
point sa beauté devenait éclatante lorsqu’elle 
reposait contre cet homme si grand et si fort, 
et qu’ils semblaient planer au-dessus du sol, 
comme on plane parfois dans les rêves. De 
quoi attendrir n’importe quelle lectrice de 
romans Harlequin.

Bref, ce roman vaut surtout par son évo­
cation d’une époque où il y avait encore des 
hommes qui voyageaient avec leurs pistolets 
de duel et des femmes qui pleuraient. Dieu 
que c’est loin! Et en musique de fond, puis­
que nos héros sont américains: “Yes, We 
Have No Bananas” et...
Tea For Two 
And Two For Tea 
And Me For You 
And You For Me 
Allow-own...
• Palaces et grands hôtels (TEurope. 
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métier”. Robert Laf­
font. 377 pages.

L’ARTISANAT 
CREATEUR AU 
QUEBEC. Agence de 
coopération culturelle 
et technique. Guy 
Boulizon. Editions 
Hurtubise HMH Ltée. 
76 pages. $9.95.

ACTEURS DES HE­
ROS FRAGILES, Edi­
tions Autrement, no 
70 - mai 1985, 250 pa­
ges.

LIBAN, GUERRES 
OUVERTES, 1920- 
1985. Editions Ram­
say. Claire Brière, 227 
pages
JEU 35, cahiers de 
théâtre, 208 pages. 
$10.

LA REVUE DU CI­
NÉMA, la saison ciné­
matographique 1984.
Hors Série-XXIX. $12.
GRANDIR EN 100 
EXERCICES d’étire­
ment et de redresse­

ment, Pierre Berthe- l’Homme, coll. Sport, 
let. Editions de 222 pages.
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Si VOUS allez 
voir un film 
cet été, ce 
doit être 

“Cocoon”.
(C’est l’opinion de 
plus de 25,(XX>,000 

de personnes.)
(v.o. anglalM)

►•mi.' J».

JOHN CANDY S’APPIfÊTB À 
VtVRB L’BXPÊmSNCE LA PLUS 
TRAUMATISANTE AU MONDE 
~~ LES VACANCES 
FAMILIALES

fapiejMi'j
PL.QUEBEC 525*4524

Sam., dim., lun.: 
12MS. l4ltSS. IThOS.

IStilS. 21h30:
•n Mm.; IMi. 21h1S

“Vous n’avez
jamais rien vu de pareil...”

-Rex Reed, NEW’YORK POST

YEAR OF 
THE DRAGON
(v.o. anglais*) Sam., dim., lun.: 

13h30,16h, 18h30, 
21 h; en sem.:

PL. LAURIER 656-99^ 18h30.21h

La vie est comme une ploge.
"SUMMER RENTAL Urw pfoductK>n d« BflRNII BRILl STi IN 

Un film d« CARL REINER En vv RICHARD CRENNA 
Pioducteur e«^cufil BERNII BRIl.ESTl IN 

f cn) par JEREMY STEVENS MARK Rl ISPklAN 
Produit par GEORC.E SHAPIRO Rj-aliw p.tr CAKl Rl INI R " '

V.O. anglaise ^ paramount

CANADIEN
CINEMA 0

18am., dim., lun.: 12h40, 14h20 
PL.QUEBEC 525-4524 16hOS. IThSO, 19h3S. 21h20:

•n a*m.: 19h30. 21h1S

Voici I Amérique 
dépravée...

^ Coke, sexe
n’ont plus de limites!

i.«..

STE-FOY 3
PL. STE-FOY bSb'0592

Mubioue PAR
ROD STEWART 

LINDA SCHR«yER

lesNuits* New York
Corinne AJphen George Ayer. Bobbi Bums. Cynthia Lee. Missy OShea, Peter Mathey

■—llIsgUJ!Jli.ir^< Sam., dim.,.iun.: 13h, 14h40.
16h2Q, ISh, 19h45,21h30’en5401 DES GALERIES 628-2455 L-. -I''*-*

weRA

sem.; 19h45, 21h30

isGAllRIES /TV 
1. CAPITAIEV/

Sam., dim., lun.:
_______________________ 13630,15630.
5401 MS GALEBItS 628-24SS 17630. 19630.

21630; an sem. 
19630, 21630

science-fiction le 
plus drôle de 

l'été.

^Project
(v.o. anglaise)
STE-FOY I

PL. STE-FOr 656-0592

UN DES 10 MEILLEURS 
'ANNEE'’HLMSDEL

STE-FOY 2

VERSION
FRANÇAISE

f hAOAURIf S ^ 
CX 1* ( API lAI I W

MOI Dis GALCeiES 028*2459

UN CASSE-TÊTE PROVOCANT

,■-'y ■ '-''y

"K'" DEMEURE

UNFLMOE
MCHEL DEVILLE

CHRSTOPHE MALAVOY/ NICOLE GARCIA 
ANÉMONE / RICHARD BOHRINGER / MICHEL PICCOLI

Sam., dim., lun.: 13h15,15h15, 
17h15,19h15, 21h15; 

en 8em.:19h15, 21h15
O-d, U

UsCALERIES 
I* CAPITALES

5401 DES GALERIES 628^455
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Louisette et les “nouveaux rapports
^ Ce jouT'U, j’avais rendez-vous avec Louisette Dussault, la 

femme de théâtre, mais quand je Fai laissée, M minutes plus tard, 
‘‘Mado” avait pris sa place. Mado, vous savez, ramie coiffeuse de 
Myie Roumeau dans ‘‘Pare des Braves”.. Il y avait un mariage dans 
l’air ce jour-là, et Mado était élégante. Mais avec Mado-Louisette, dans 
la chambre dliStel qui servait de salle de maquillage à l’équipe de 
Radio-Canada, il y avait aussi Maryse Gagné, la fille de Marie Tifo 
dans la télésérie et Maryse Gagné répète actuellement un spectacle 
que Louisette Dussault dirigera, du 11 au 28 septembre à Montreal, 
"Les nouveaux rapports., où ça?”

par Martina R.-CORRIVAUL T

Il s'agit d'une reprise retouchée 
d'une production jouée par les fi 
nissant-s de la promotion 19&.1-1984 
du Conservatoire d’art dramatique 
de Montréal. Les 13 garçons et 
filles de cette ‘‘couvée M” avaient 
demandé à Louisette Du-ssault de 
diriger un de leurs exercices pu­
blics pendant leur dernière année 
d’école de théâtre. Ils souhaitaient 
aborder les nouveaux rapports de

couples entre garçons et filles et 
comptaient sur l'auteur de ‘‘Wo­
man” pour les y aider

"Des nouveaux rapports de cou­
ples..? Où ça?” leur a vite rétorqué 
la comédienne que le projet m 
téressait. malgré tout. Et le travail 
a commencé.

Lectures d'abord. Pour tout le 
monde et pour Louisette qui, pen­
dant l'été 1983, s’est offert l’analyse 
de 47 pièces québécoises sorties au 
cours des dix dernières années. De 
là devaient sortir des suggestions

de scènes ou de personnages sus­
ceptibles de figurer dans le spec­
tacle.

"Ils l’ont trouvée raide, la Souns 
verte” constate l’interprète du cé­
lèbre personnage de la télévision 
avec lequel la plupart des jeunes 
comédiens du projet ont grandi 
Après des exercices d’im- 
provisation pour mieux connaître 
les jeunes gens qui allaient tra­
vailler avec elle, Louisette a repris 
le collier; choix des scènes, des 
personnages, du prétexte amenant 
tout ce beau monde à se ren 
contrer, construction des per 
sonnages puis distribution des ro 
les. Enfin, il a fallu réunir tout cela

Un party

Pour aborder ces prétendus nou 
veaux rapports "ben cool” disait le 
premier titre du spectacle, on a 
opté pour un party qui célébrerait 
l’anniversaire d’un des gars et l’em­
ménagement de Gilles et Annie

dans un nouvel appartement. Au 
party, l’ancienne gang du cégep 
sera là. chacun avec son ou sa 
partenaire.

"On finit toujours par dire ce 
qu’on veut dire”, écrit .Moman 
Louisette dans ses notes au pro 
gramme. Pour y arriver, elle a em 
prunté les mots d’autres auteurs 
québécois tels Suzanne Aubry, De­
nis Bélanger, Louise Saint-Pierre. 
Bernard et Bertrand Dugas. Julien 
Boudreau. Ronald Guèvremont, 
.Michel Gameau. Odette Gagnon 
Robert Lalonde. René-Daniel Du 
bois et... Louisette Dussault, mais 
en mettant leurs phrases dans la 
bouche de nouveaux personnages 
.Avec l’autonsation de chaque au 
leur(l).

‘Je voulais que tous aient di 
quoi se défendre, montrer de quo: 
lis sont capables. L’expénence a été 
essoufflante, mais emballante. Et 
l'accueil, extraordinaire. Ce qui ex 
plique que tous, nous ayons eu k 
goût de recommencer.”

La responsabilité morale du professeur
Louisette Dussault avant l’arrivée de Mado

Lf Soletf. René St-Pierre

^ (MRC) - Mais, 
outre le plaisir et l’en­
vie de rejouer un spec­
tacle et d’aller encore 
plus loin dans ce qu’il 
peut dire, la reprise de

Dictionnaire

•---- delalangne
’^L françuse

flammarion

OO

18,95$

poortous

orthographe
actuelle
prononciation
précise
définitions 
rigoureuses 
et riches
vocabulaire
étendu
51200 mots
34 pages de 
grammaire 
française

JlaôoLution actuelle à (/otze jatolrlème 
da dictionnaire de la langue 'j^tançabe

En vente dans toutes les librairies

“Les nouveaux rap­
ports,,. où ça?” est de­
venue pour Louisette 
Dussault, comédienne 
reconnue, une sorte de 
responsabilité morale.

"Il y a tellement d’é­
coles de théâtre qui 
lancent des jeunes 
comédiens sur le mar­
ché du travail où mê­
me les anciens ont du 
mal à percer... Il me 
semblait que je devais 
tenter quelque chose 
en plus pour ceux-là 
que j’ai appris à 
connaître et à aimer... 
(cré .Moman, va). Les 
réalisateurs, les di­
recteurs de compa­
gnies doivent les voir, 
prendre le temps de 
découvrir de quoi sont 
capables les nouveau.x 
arrivants... Je té­
léphone et leur dis 
“faites pour eux ce que

vous avez fait pour 
moi: donnez-leur une 
chance, venez les dé- 
couvnr...”

"Pour cela, sur le 
plan professionnel, 
nous avons repris le 
spectacle, étoffé les rô­
les pour chaque corné 
dien — le vais jouer 
aussi avec eux —. Jean 
Lessard est venu me 
donner un coup de 
main à la mise en scè­
ne, Claude André Roy 
a fait les décors, Yves 
l-afemère et Bertrand 
Lachapelle, la mu­
sique. On a une chan­
son et chacun. Benoit 
Aumais. Claude Des­
parois, Sylvain Foley, 
Lionel Foreste, Maryse 
Gagné. Luc Gouin, Na­
thalie Hamel-Roy, Syl­
vain Hétu. Suzanne 
Lambert, Mane-Josée 
Leroux. Isabelle Mi­

quelon. .Marie-,Noelle 
Riddez et Bruno Viens, 
un vrai personnage 
complet”

Pour ramener tout le 
monde sous le même 
parapluie en même 
temps, il fallait beau­
coup d’amour et d'in­
térêt. surtout que le 
spectacle est une auto­
production du groupe. 
Mais, tout le monde 
est là, disponible pour 
reprendre le travail et 
aller plus loin que là où 
on s’était arrêté il y a 
déjà 15 mois.

“Etonnant, émou­
vant. bouleversant” di- 
sait-on à l’époque. Si 
vous passez par .Mon­
tréal en septembre, il 
vaudrait peut-être le 
coup de faire un cro­
chet. un de ces soirs, à 
l.a Licorne, 2075 Saint-

L.aurent. A ,Montréal, 
les restaurants-cafés 
théâtres, ça marche 
toujours, parce qu’on 
manque de salles 
moyennes accessibles, 
qu’on aime le théâtre 
et que les gens veulent 
encore travailler.

(1) Les personnages di­
sent des mots tirés de 
"Une goutte d'eau sur 
la glace” de Suzanne 
Aubry, "Lune de miel” 
de Denis Bélanger, 
"Moman” de Louisette 
Dussault. “Pourquoi

s'mett'tout nus” de 
Louise Saint-Pierre 
"Les bessons” des ju 
meaux Dugas. Julien 
Boudreau et Louisette 
Dussault, “Les sports 
de l’amour” de Ronald 
Guèvremont, "Les cé 
lébrations” de Michel 
Gameau. "La nef des 
sorcières” intervention 
d'Odette Gagnon. “Je 
t’aime mais c’est pa.s 
grave” de Robert La 
londe et “Adieu Dr 
Munch” de R.-Daniel 
Dubois.

lUVRES REÇUSI
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I . -_____________________________________________
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VsuiOe; me fjm» parvenir sans Irais add'tnrmeis
tels) l<vre(s| cocneisi. -----------------
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ADAM DE COLECO,
Jerry Willis. Merl Mil­
ler & Cleborne D 
Maddux. Editions de 
Mortagne. Tout ce 
que vous pouvez faire 
avec votre ordinateur. 
(Les Presses Métropo­
litaines Inc.). 222 pa­
ges. S 14.95.

PC, PCjr d’IBM ET 
COMPATIBLES, lerrv 
Willis. Merl .Miller & 
Deborrah Willis & 
Nancy Motrice. Tout 
ce que vous pouvez 
faire avec votre ordi­
nateur. Editions de 
Mortagne. (Les Pres­
ses Métropolitaines 
Inc). 329 pages. 
S 14.95.

GESTION PERSON­
NELLE, pour mieux 
utiliser votre revenu.
Cahier comptable. 
Editions Marie-Thérè- 

, se. 79 pages. $12.50.
LE COMPLEXE DES 
DUPES, Jean .Sarcil. 
roman, PUF. (Editions 
françaises). 312 pages.

EXERCICES POUR 
LES aînés, à mon

âge, je veux être en 
forme. Dr Charles 
Godfrey et Michael 
Feldman. Editions de 
l’Homme, coll. Spor 
95 pages, $10.95 
(.Messageries ADP)

UNE MUSIQUE QUE 
TU PEU'X VOIR ET 
ENTENDRE. Un gui
de d’initiation à la 
musique pour les pa 
rents et les profes 
seurs. Peler Magadmi. 
Editions Ville-.Marie 
80 ages

LE COUPLE MASCU­
LIN. L’homosexualité, 
son évolution, son in­
tégration dans la so 
ciélé, ses problèmes 
David P. MeWhirter 
et Andrew M. Matti 
son. Editions Le Jour. 
422 pages.
PASCAL UCSD, une 
approche graduelle de 
ce langage. Editions 
Ville-Marie, coll. Vifi 
Sogiciel, 269 pages.

MASK, une histoire 
véridique, John Mina- 
han. Libre Expression. 
199 pages.

ILE FEUILLETON I

Michael Ende
L’HISTOIRE 

SANS FIN
QUÉBEC/AMÉRIQUE

résume
Les artisans ne réussisseat toujours pas à sculpter un escalier qui mène 
dans le Pavillon. La magicienne organise la cérémonie d’intronisation qui 
revit un caractère macabre.

(98)
La guerre

Ensuite débuta la parie la plus 
longue et la plu*, tastidieuve de la 
Cérémonie Tous les envovés et <lé 
légués du Pays fantastique de 
valent se mettre en rang les uns 
derrière les autres, et cette queue ne 
SC contentait pas d'occupiT toute la 
longueur de la rue principale, du 
trône au bas de la Tour d'ivoiro, elle 
s’étendait très loin dans le La- 
b>Tinthe-jardin, d'autant plus que 
sans cesse de nouveaux arrivants 
venaient s’y adjoindre. Chacun de 
sait, à son tour, s’agenouiller do-, 
vant le trône, toucher trois fois le 
sol du front, embrasser le pied droit 
de Basticn et dire “.Au nom do mon 
peuple et de mes semblables, jo te 
prie, toi à qui nous devons tous 
notre existence, de te couronner 
Petit Empereur du Pays Fan 
'astique'”

Deux ou trois heures s'étaient 
déjà écoulées de la sorte, quand un 
remous parcourut soudain la queue 
des délégués. Un jeune Faune mon­
tait la rue à toute allure, on voyait 
qu’il employait ses dernières forces 
à courir ainsi ear il titubait et de 
temps à autre tombait, .se relevait et 
se remettait à rounr, pour venir 
finalement se jeter au sol devant 
Basticn. hors d'haleine. Ba.stien se 
pencha vers lui

— Que se passe-t-il pour que tu 
oses troubler ainsi cette cérémonie?

— l.a guerre, seigneur' s’éena le 
Faune. Atréju a rassemblé autour 
de lui de nombreux rebelles et il 
marche vers nous avec trois armées 
Tous exigent que tu te défauLscs 
d’.AURYN et si tu ne le fais pas de 
ton plein gré, ils sont résolus à t’y 
contraindre par la forre ”

Un silence de mort tomba sur 
l'assistance. La musique lancinante 
et les exclamations de joie stri­
dentes s’étalent tues d’un coup. 
Baslien regardait fixement devant 
lui. Il avait pâli.

C’est alors qu'arrivèrent au pas 
do course les trois seigneurs Hys- 
bald. Hyknon et Hydom. Ils pa­
raissaient d'excellente humeur.

“Enfin de la besogne pour nous, 
seigneur' s’écrièrent-ils tous en­
semble. Tu n’as qu’à t'en remettre à 
nous. Ne te laisse surtout pas dé­
ranger pondant ta cérémonie! Nous 
allons tâcher de rassembler quel­
ques hommes valables et nous fi­
lons à la rencontre des rebelles. 
Nous allons leur donner une leçon 
qu’ils ne seront pas près d’oublier!”

Parmi les milliers de créatures du 
Pays Fantastique qui se trouvaient 
là. il y en avait plus d’une qui ne 
pouvaient absolument pas être uti­
lisées dans des actions guerrières 
Mais la plupart savaient manier une 
arme ou une autre, la massue. l’é­
pée. l'arc, la lance ou la fronde, ou 
même se servir de leurs dents ou de 
leurs griffes. Tous ceux-là se ras­
semblèrent autour des trois che­
valiers qui prirent la tête de l’armée.

Ils partirent donc et Bastien resta 
en compagnie de tous ceux qui 
n’ètaicnt pas en état de porter les 
armes, afin de poursuivre la cé­
rémonie.

Mais, dès lors, il ne put s’em­
pêcher d’avoir l’esprit ailleurs. Son 
regard ne cessait de s’évader vers 
l’horizon qu’il distinguait très bien 
de sa place. Les énormes nuages de 
poussière qui s'élevaient là-bas lui 
laissaient imaginer avec quelle puis 
santé armée Atréju approchait.

“Ne t’inquiète pas. lui dit Xayide 
qui était venue à côté de lui, mes 
géants cuirassés noirs n’ont pas en­

core attaqué. Ils défendront la Tour 
d’ivoire el personne ne peut leur 
tenir tête — excepté toi et ton 
épée.”

Quelques heures plus tard, on 
reçut les premiers comptes rendus 
de la bataille. Aux côtés d’Atréju 
combattaient presque tout le peuple 
des Peaux-Vertes, ainsi que deux 
cents Centaures environ, cin­
quante-huit Mange-Pierre et cinq 
Dragons de la Fortune, conduits par 
Fuchur et qui, du haut des airs, 
intervenaient constamment dans le 
déroulement des opérations. Il y 
avait en outre une nuée d’aigles 
géants tout blancs, venus de la 
Montagne du Destin, et toutes .sor­
tes d’autres créatures. On avait mê­
me reconnu des Licornes.

Ils étaient certes largement in­
férieurs en nombre à l’armée que 
commandaient les trois seigneurs 
Hykrion, Hysbald et Hydom. mai.s 
lis se battaient avec une telle dé­
termination qu’ils repoussaient 
constamment vers la Tour d’ivoire 
l’armée qui se battait pour Bastien.

Ce dernier voulut sortir pour aller 
en personne prendre la tête île ses 
troupes, mais Xayide l’en dissuada

“Songe, seigneur et maître, dit- 
cllc, qu’il ne convient guère à ton 
nouveau titre d’Empereur du Pays 
Fantastique que tu entres dans la 
bataille. Laisse donc en toute 
confiance ce soin à tes fidèles.”

La bataille dura tout le reste du 
jour. Chaque pouce de terrain du 
labyrinthe-jardin fut défendu avec 
acharnement par l'armée de Bastien 
et se transforma en un champ de 
bataille, piétiné et couvert de sang. 
Le soir commençait à tomber quand 
les premiers rebelles atteignirent le 
pied de la Tour d’ivoire

Alors Xayide envoya ses géants 
ruiras-sés noirs, fantassins et ca­

valiers. et ils se mirent à faire des 
ravages terribles parmi les fidèles 
d’Atréju.

Il est tout à fait impossible de 
faire un récit exact de cette bataille 
autour de la Tour d’ivoire. Il existe 
aujourd’hui encore au Pays Fan­
tastique d’innombrables chansons 
et récits qui traitent de ce jour et de 
cette nuit, car tous ceux qui y 
participèrent vécurent des ex­
périences différentes. Ce sont là des 
histoires qui seront peul-êlre ra­
contées une autre fois. Certains ra­
content qu’Atréju aurait eu à ses 
côtés un ou même plusieurs Ma­
giciens Blancs, capables grâce à 
leurs pouvoirs de tenir tête à Xayi­
de. On ne possède aucune certitude 
à ce sujet. Peut-être est-ce néan­
moins ce qui explique qu'Alréju et 
ses hommes aient réussi à prendre 
la Tour d ivoirc. malgré les géants 
cuirassés noirs. Une autre raison 
paraît pourtant plus vraisemblable: 
Atréju ne se battait pas pour lui- 
méme. mais pour son ami, il voulait 
le vaincre pour le sauver

La nuit était depuis longtemps 
tombée, une nuit sans étoiles, pleine 
de fumée et de flammes. Des tor 
ches tombées à terre, des encensoirs 
renversés ou des lampes bnséi's 
avaient déclenché des incendies en 
maints endroits de la Tour. Bastien 
courait dans la lueur vacillante du 
feu, parmi les combattants qui je­
taient des ombres spectrales. Auto­
ur de lui, le bruit des armes et les 
rugissements du combat

"Atréju! cnait-il. la voix enrouée 
Atréju. montre-toi! Viens te battre 
avec moi? Où cs-tu?”

Maus l’épée Sikanda restait dans 
son fourreau.

Bastien parcourut toutes les piè­
ces du palais, puis il .se rendit sur la 
grande muraille, qui. à cet endroit.

était aussi large qu une rue et. juste 
au moment où il allait passer au 
dessus du grand portail d’entrée, 
sous lequel — maintenant brisé en 
mille morceaux — s’était dressé le 
trône de miroirs, il vit Atréju qui 
venait de l’autre côté, à sa ren 
contre. Atréju avait une épée à la 
main.

I Is étaient à présent debout face à 
face, les yeux dans les yeux. L’épée 
de Bastien ne bougeait pas. Atréju 
posa la pointe de la sienne sur la 
poitrine de Bastien.

"Donne-moi l’emblème, dit-il, 
pour l’amour de toi.

— Traître! s’écria Bastien. Tu es 
ma créature! C’est moi qui vous ai 
donné à tous l’existence! A toi aussi* 
Veux-tu te retourner contre moi? 
Agenouille-toi et implore mon par­
don!

—- Tu as perdu l'esprit, répondit 
Atréju, tu n’as rien créé du tout. Tu 
dois tout à la Petite Impératrice' 
Donne-moi AURYN'

— Viens le chercher! s’éena Bas 
tien Si tu le peux ”
Atréju hésita.

“Bastien. dit-il, pourquoi me for 
ces-tu à te vaincre pour le sauver?”

Bastion porta la main à la poignée 
de son épée et. avec sa force de 
géant, il réussit effectivement à lu 
tirer de son fourreau, mais elle ne 
lui sauta pas d’clle-même dans la 
main.

A SUIVRE
t. 'histoire sans fin est publié aux édi­
tions Québec-Amérique

prochain
opisode

La Tour s’effondre
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La classification des films 
est établie par l'utfice des 
communications sociales 
Voici le barème d'apprécia­
tion des films gui sont pré 
scntemeni projetés sur les 
écrans dans les cinémas de 
Québec et de la Rue-Sud

• Les chiffres réfèrent k la 
valeur artistique de l'oeuvre; 
(I) chef-d'œuvre. (2) remar­
quable. (3) très bon. (•!) 
bon. (5) moyen. (6) médio­
cre. (7) minable

• Les appréciations des film^ 
sont établies sur les copies 
présentées dans la province 
de Québec

NOTES:

Quelques precisions sur la 
nouvelle mise en applica­
tion. des dispositions de la 
Loi sur le cinéma, relative 
au classement des films, la 
catégorie “14 ans” devient 
indicative. Ce qui veut dire 
que IXtat remet aux pa­
rents la responsabilité de 
décider si oui ou non le 
spectacle peut convenir à 
leur enfant
Les dirigeants des principa­
les salles de cinéma de Qué­
bec nous ont dit admettre 
les spectateurs de moins de 
14 ans, présumant de l'ac­
cord des parents.
Soulignons également que le 
“O” signifie général et rem­
place le “toas".

I.A BOITE A FILMS (1044. 
3e avenue. Limoilou. 324- 
3144) Top Secret (5) Amcn- 
(jin lî^M ('(fmédic ré.disée 
p.ir lim Abrjhjms Ini V.d 
KilnuT Lucy (lütKTidp* l-n 
I hanteur .iméncain dt* 
nick’n roll sc trouve entraî­
né dans une aventure d'es­
pion naj;e abracadabrante 
Sam M*h3n G La déchirure 
(3) Britannique I9M. Drame 
social réalisé par Roland 
Joflé Int Sam Waterson. 
Maing S Nijtor bondé sur 
un expérience vécue, ce film 
raconte les mésaventures de 
deux journalistes au Cam- 
bod^ije. lorsque les Khmers 
rouges s'emparent du p<ju- 
voir Sam 21h.l0. 14 ans A 
la poursuite du diamant 
vert (4) Dim Ifihlr* Dune 
(3) Dim 'Jlh^n A<)m SU:». 
SJ age dor et moms de 14 
ans. pour thaque film

CANADIEN (Place Launer. 
656*9922). Year of the Dra­
gon (•) sam. dim . lundi 
l'lh30. I6h. Ixh30. 21 h 14 
ans Adm $5 50. $'» 14 17
ans. moins de 14 ans $2 50. 
laisse/ passer non valide

CANARDIFRE (Galeries Ca- 
nardiére. 661-8373) Back to 
the future (3) v.o.a. .Amén 
Cdin I%â Comédie îaniai- 
sisie réalisée par Rob#Tt Ze­
meckis Int Michael .1 l'ox, 
C hri-^topher l.lovd In ado­
lescent fait l'essa» d une m.a- 
{ hine a vovager da^^ !»* 
temps. II tait ainsi la con­
naissance de deux adoles­
cents qui deviendront plus 
tard ses parents Sam. dim. 
lundi- I2h30. I4h40. IfihfiO. 
1%. 21hI5 G Adm $5 50. 
$4 75 14-17 ans. $2^)0 moins 
de 14 anv. $2 75 âge d'or 
Pour chaque Mm

GALERIES DE LA CAPITA- 
I.E (5401 des Galeries. 628- 
2433) Salle 1: Les nuits de 
New-York (6) Américain 
1983 Film à sketches réalisé 
par Simon Nuchiern Int . 
Corinne Alphen. Peter Mat- 
!he> Une ontilaile d»* sket­
ches a partir d une jeune til­
le riche qui a une aventure 
avec un chanteur rock, ce 
dernier passo tMisuiie la nuit 
avec une romancière 13h. 
Mh40. 16h20 18h. I9h45. 
21h3n IV am. Salle 2: PénI 
en la demeure (♦) f rance 
piV I Realisation Mu hi-l De 
villr Int Chnsmpho M.ila- 
v«>v Nicole (i.ircia t'n pro 
frsseur de musique e^t pr-'- 
dans une liaison passionnro 
avec la d'une de ses
élèves rthi5 i.'.hi:. i:hi:> 
lNhl5. 21 h 15 14 ans Salle 
3: Witness (4) en français 
Amér'ain 19v5 Drame p«»ti 
lier nalisf par Peler Woir 
I pf Hamsun I ord Koll\ 
MiG'llis I n jeune gar(,i*n 
membre d'iinr sccio rigons- 
t*- est témoin «1 un meurre 
dans les toilettes il'uPe t,are 
v.im . <lim lun 12h40 
I4h4.5. lOh.'A lHh50 21 h 14 
ans Salle 4; Aida (3) Italien 
1953 Sjx'ctacle musical rea 
Itsé par Clemente bracassi 
Int S(»phia Loren, l.ois 
Maxwell L'histoire d'un a- 
mour impossible entre un 
olficier de l'armée égvptien- 
ne et -Aida esclave au sitvi- 
re de sa fiancée princesse 
d'f gv pie 13h3(). I »h30 
i:h3fi I9h30 2ih30 <,
-\dni $.5 50 $5 MIT ans 
$2 .'0 moms de 14 ans Pour 
i h.ique salle

MIDI-MINLir (2.32 rue 
Saint-Joseph est. 522-282H) 
suprême plaisir en tout gen­
re (-) I.lh35 Itihl.» Ivh5». 
21 h l.» Pucelles en extase (-) 
14h..O. I7hl0. 20hl5 |v ans. 
Adm $4 ;'»ft

ODEON (coin du Pont et 
houl. Charest. 529-9745) 
Dauphin: Carmen (2) bran 
CO Italien 19X4 Spectacle 
musical réalisé p«ir I rances- 
co Rosi Int Juha Migenes 
.lohnson, Placido Domingo 
Un 1820. le brigadier José 
chargé de surveiller la ciga-

riére Carmen U Uikbe v'en- 
fuir et devient son amant 
Sam. dim 14h. 17h. 20h.30 
Lundi I4h. 2(>h G Fronte­
nac 1: Dangcreuæmenl 
trt (S) Dr^me d'e.pjonnage 

pdr John Clcn Int 
Roger Moore. Chri.topher 
Walken. Apr^s avoir récupé 
r^ un mirro-circuil d'une 
grande importance slraltgi- 
que. l'agent secret James 
Bond est chargé de surveil­
ler un industriel richissime 
I3h45. I6h20, 19h. 2lh30. 14 
ans Frontenac 2: Rambo II 
<4).L'n vétéran du Vietnam 
accepte une mission spéciale 
visant à prouver que les 
Vietnamiens détiennent en­
core des camps secrets 
13hl5. I5hl5. IThIS. lÜhlO. 
JlhO.ï Ih ans Adm $5 50; 
$4 75 14 17 ans, $2 75 âge 
d ur. $2 50 moins de 14 ans 
pour chaque salle

PARIS (Place d'Youville, 
6944181)1). Salle I; Des rues 
de (eu (S) Américain I9M 
Drame musical réalisé par 
Walter Hill. Int : .Michael 
Paré. Amy Madigan. Une 
bande de motards envahit le 
théâtre ou Ellen Aim. vedet­
te de rock'n roll donne un 
spectacle et l'enlève Son 
fiancé décide d'aller affron­
ter les motards 12h35. 16h. 
I9h35 Stick (S) Américain 
1985. Drame policier réalisé 
par Hurt Reynolds Inl 
Burt Reynolds. Candice Ber­
gen A sa sortie de prison 
Stick se rend â Miami où il 
prend conlaci avc^. un ami. 
Celui-ci l'entrainc dans une 
transaction ou il sert d'in­
termédiaire entre deux 
gangs UhO.s. I7h35. 21hl5. 
U ans. Salle 2: Le dernier 
dragon (5) .Américain 1985. 
Dr,ime musical réalisé par 
Michael Schull/ Inl ' lai- 
mak. k'anily. Un jeune Noir 
de New York s'est consacré 
â la mystique du kung fu 
sous la conduite d'un maître 
oriental. Son apprentissage 
terminé, il retourne dans 
son quartier oU il esquive 
les provocations d un mata­
more prétentieux 13h. 
I7h05. 21hl5 Christine (5) 
Américain 1983 Drame fan­
tastique réalisé par John 
Carpenler. Int Keith Gor 
don. John Slockwell Un a- 
dolescent timide se transfor­
me après avoir acheté une 
vieille automobile habitée 
d'un étrange pouvoir 14h.55, 
l'ihflô 14 ans. Salle 3: Sérié 
noire pour une nuit blanche 
(4) Américain I98.'i Drame 
policier réalisé p.ir John 
[.andis Int Jeff (Kildhlum. 
Michelle Rfeitfer f.d Okin. 
insomniaque, se voit entraî­
ner lors d'une nuit sans 
sommeil dans de surprenan 
les aventures 14h. 18h30. 
Mask (4) .Américain 1985 
Drame psychologique réalisé 
par Peler Bogdanovich Int 
Eric Sloll/. (Ther Un jeune 
garçon victime dune mala­
die congénilale voit son vi­
sage se transformer en un 
masij'ae hideuv II tait pour- 
lanl fai'e a ce problème 
.ivec un certain optimisme 
Ifihl.i. 2nh.'4l II ans Adm 
S."'. $.3 âge dor pour cha­
que s.ille

PLACE QIEBLC (.>25-4524). 
Salle 1: Cocoon (4) Améri­
cain 1985 Drame de scien­
ce-fiction réalisé par Ron 
Howard Inl Brian Denne- 
hv. Wilford Bnmiey Des ex­
tra terrestres entreposent 
d'étranges pierres dans une 
piscine Trois vieillards qui 
ont l'habitude de prendre 
des bains clandestins dans 
cette même piscine se irou- 
vent curieusement revigorés 
Sam . dim . lundi I2h45. 
14h.i.5. 17h05. I9hl.5. 2lh.30 
Cl Salle 2: Summer rental (- 
) Sam. dim, lundi: 12h40. 
I4h2n. I6h05. I7h50. I9h3.5. 
2lh20 G Adm $.5.50. $5. 
14-17 ans pour chaque salle

SAINTE-EOY (Place Sainte- 
lo>. 636-0592) .SaUe I: My 
science projeci (-) Hh. 
14840. I6h25 I8h05. I9h4.i. 
21h2.> (. SaUe 2: Birds (3)
V o f Américain 19>>4 Drame 
psvchologique réalisé par 
.-Man Parker Inl Matthew 
Modine Nicolas Cage I n 
combattant du Vietnam, 
•iprès un ch(» subi au corn- 
liai, s'i-si muré d.ins un mu­
tisme total et .idopte dans 
s.i . cllule d'hApit.il ii-^ alti 
tuiles lies oiseaux I2h.30 
I4h't.5. I6h4n lKh.50. 21 h 14 
ans Salle 3: Séduisante ota­
ge (-). Folies sensuelles (-) 
dés I2h35 Ik ans Adnr 
S5.50. Sü 14 17 ans $2 .'>0 
moins de 14 ans Pour cha­
que s.illc

SAINT-ROMUAI.D (839- 
6533) l-a guerre des tuques 
(4) Canadien Piivj ( omédie 
dramatique réalisée p.ir An­
dré Melançon Inl C édric 
Plourde Julien I lie Libérés 
de l'école pour les vacances 
d hiver quelques enfants 
d'un vill.ige québécois im.i 
gineni d'occuper leurs loisirs 
en louani a la petite guerre- 
s.em et s.im I9h:ill Dim 
rth III 19h.t0 Le gang des 
BMX (4) Australien 1983 
( omédie dramatique réalisée 
p.ir Brian frenchard Smith 
Int Nicole Kidman, James 
1 ugtrin î rois .idolesienis 
< herchenl a gagner l'argent 
nécessaire â l'.n'h.it de mini- 
vélos tous terrains de m.ir 
que BMX Sem et s.im 
Jlhtn Dim lûh.tn. Jlh'tO 
Adm $4 .50 $'t élud 14 .) 2(1 
ans, $1 ,50 âge d'or Admis­
sion spéi lale les mer $2

CINf.-PARCS .1 'ouverture 
des ciné p.ircs se fan a I9h 
et la protection à la hrunan-

te Ladmission est dt- $o 
gratuit pour les enfants 
BEAtPORT (t67-$162) 
Écraa I; Witness (4) Pour 
desc vwr cinéma (laleries 
de la Capitale. Un fauteuil 
pour «bus (■). 14 ans Ecran 
2: Académie de police 2 (6). 
Américain 198 5 Comédie 
policière réalisée par Jeirv 
Paris Int Steve Guttenherg 
David Graf. Le directeur 
d'un commissariat de police 
fait appel â son frère, com­
mandant de l'Académie de 
police, pour obtenir des ef­
fectifs. Ce dernier lui envoie 
ses dernières recrues, une 
bande de farfelus Bonjour 
les vacances (•). 14 ans 
Ecran 3: Dangereusemenl 
vôtre ($). Pour desc voir 
cinéma Cidéon Ras les profs 
(4) Américain 1984 Comédie 
satirique réalisée par Arthur 
Hiller Int Nick Nolte Jo 
beth Williams. Un profes 
seur dans un "High ^hool" 
découvre qu'un climat de 
pagaille et d'incurie régne â 
cet endroit, mais la directri­
ce de l'établissement le me­
nace de congédiement s'il 
témoigne de ce qu'il est. DE 
LA COLLINE (831-6778) 
Ecran I: Les zéros de 
conduite (■). Le kid de la 
plage (4). Américain 1984 
Comédie dramatique réalisée 
par Garry Marshall Int: 
Matt Dillon. Richard Cren 
na. Un jeune adolescent se 
trouve un emploi temporaire 
dans une station balnéaire 
et en vient à décider d'a­
bandonner ses éludes. 14 
ans. Ecran 2; Gremlins 
(4)Américain 1984. Conte 
fantastique réalisé par Joe 
Dante. Inl. Zcch tualligan, 
Phoebe Cales Au cours 
d'un voyage, un inventeur 
achète un curieux petit ani­
mal â son Ills ( epr'ndani 
des instructions très précises 
quant aux soins â lui prodi­
guer accompagnent le ca­
deau Académie de police • 
no I (6) .Américain 1984 
Comédie réalisée par Hugh 
Wilson Int Steve Gulten- 
berg. Kim Callrall L'admi- 
nisiraiiun d'une grande ville 
américaine ayant élargi les 
conditions d'admission â l'é­
cole de police, les dirigeants 
se retrouvent avec un cer 
tain nombre d'hurluberlus 
14 ansill il
ij I I H f f HBI I
CARTIER (1019 rue Cartier, 
525-9340)

Samedi: Padre Nuestro (•).
En t‘^paJ;n<ll axec Mius-titrcs 
tran(;ais l spapne 198,^ Kf-a- 
lisdlion brancisci» Regueiro 
Inl bemandi» Rev. Franci?» 
CO Rogueirii Ce film ronie 
avec saveur le destin irapi- 
romiqui' d'un cardinal de G 
curie romaine De rciuur 
dans son pavs. il retrouve 
les traces d'une ancienne 
taute 14h'3fl 4e pouvoir 
(-). Mance 1985 Réalisation 
Serpe leroy Int Philippe 
Soirel. Nicole Ciarcia II est 
chroniqueur judiciaire de la 
presse écTite. elle est deve­
nue une star des médias 11 
est pris au piège par un pe­
tit truand Ce simple fait ca­
che des ramifications politi­
ques 17h The Coca-Cola 
Kid (4). Australien 1985. 
Réalisation Dusan Makave- 
jev. Int.: Eric Roberts. Greta 
Scacchi. Comédie satirique 
Becker. expc.Ti en ventes de 
Coca-Cola, se rend en Aus­
tralie. Il y découvre une ré­
gion où on n'a jamais réussi 
à vendre une scuG Sjutoille 
de ce breuvage 19hl5. REN­
DEZ-VOUS (•). France 1985. 
Réalisation; André Téchiné 
Int. Juliette Binoche. Wa- 
deck Slanc^ak Nina, jeune 
provinciale qui découvre la 
capitale, va au hasard des 
rencontres faire I apprentis­
sage du théâtre et de l'a­
mour 2lh3(i

Dimanche: CAfFÊ ITAEIA, 
MONTRÉAL (•). Québec 
19X5 Réalisation Pviul Tana 
Int pKTre Cur/i. Tonv Nar- 
di Portrait attachant et 
nuancé des Italiens de 
Montreal, depuis les premiè­
res vagues d'immigration au 
début du siècle jusqu au 
conetTt d'un jeune rocker. 
I5h PARKING (-) \ rance 
19x5, Réalisation Jacques 
Demv Inl ■ Francis Huster. 
Keiko Ilo Une histoire d'a­
mour moderne s'inspirant de 
la légende d Orphée Un Or 
phée. tout île blanc vêtu, in­
carné par l'acteur Francis 
Huster 17h LE CHOIX 
D‘l N PEUPLE (•) Québec 
1980 85 Réalisation Hugues 
Mignault Ce Idm trace un 
polirait haut en couleurs du 
référendum du 20 mai 1980 
Des images saisissantes, iné- 
«Jites. impertinentes sur cet 
événement politique qui a 
marqué l'histoire du Québec 
)9hI5 ADIEU BONAPARTU 
(•). Egvpie Franco Réalis.i 
tion VousNcf C hahine Int 
Michel Piccoh. Mohsen Mo 
hieddine Drame de ;:uerre 
In I79x le (fénèral Gaffe- 
relli i*st dét)éché en Fgvple 
par Bonaparte Pour lui. 
r't'st la det ouverte d'une ci- 
vilisdtHin au passé glorieux 
pourtant les troupes d»* Ho 
nap.$r1r répandent le sang â 
travers tout le p.ivs 21h30 
Adm $5 ( iné carte du Ci­
néma Cartier accepiéo seu- 
l'•menl jxiur les séances d a- 
près midi

Lundi; GRAND THÉÂTRE 
DE Ql'ÉBEC. Partir, reve­
nir. France 1985 Réalisa­

tion Claude Lekiuch Int 
Évetvne Bouix Richard An 
Coniné Fresque romanesque 
consacrée aux années 40 à 
U guerre, â l’occupation al­
lemande. aux drames de 
cette période troublée Lex 
héros y côtoient les saUuds. 
les bourreaux s'y mêlent 
aux victimes 20h

théâtre

THEATRE BEAUMONT- 
SAINT-MICHEL Route 1.32. 
Saint Michel de Bellechaxie. 
Réxervdtionv et informa­
tions (418) 884 2839 Dr6lec 
dé valentine romédie ro­
mantique de D R Andersen, 
dans une traduction de Jo­
sée La Bossiére et Louise 
Rosenberg Avec Catherine 
Bégin Reynald Bouchard. 
Annette Garant, Katerine 
Mousseau et Charles Vin- 
son. Un couple, crédieur 
d’un penonndge de lnre'i 
pour enfdnl se von offrir Id 
possibilité de tendre les 
droits â Id France. Sam. I9h 
et 22h Se termine ce soir. 
Billets $15

THEATRE DU BOIS DE 
COULONGE. Parc du Bois 
de Coulonge. Sillery Grande 
lente de 576 places Réserva­
tions et informations (418) 
681-0088 et 681-4679 Dix 
petits nègres d'Agaiha 
Christie. Avec Gilles Pelle­
tier. Angèle Coutu. Denis 
Bernard. Simon Fortin, Jac 
ques-Henri Gagnon. Pierret­
te Robitaille. Frank Fontai­
ne. Marie-Ginelte Guay et 
Jean Turgeon. Une nidi.son 
perdue sur une Ile déserte, 
huit invités, un seriilcur. 
une cuisinière. Ld mort 
frappe une fois.deut foi.-. 
Représentations à 20h du 
ma-di au vendredi et â I9h 
et 22h le samedi Billets â 
$11.50 et $13 50 Relâche les 
dim. et lun Se termine le 14 
sept.

CAFÉ-THÉÂTRE DU 
VIEUX-PORT Sur le site du 
Vieux-Port de Québec. Ré­
servation*' Théâtre du Bois 
de Coulonge. 681*0088 ou 
4679. Suite californienne 
une comédie de Neil Simon 
Avec Elisabeth Chouvalid/é 
et Pascal Rolhn. Le passage. 
(Jans un hôtel californien, de 
trois couples différents 
19h30 Billets $12.50 et 
$13.30 Se termine ce soir

THEATRE DU CHATEAU 
MONT SAINTE-ANNE
('hâteuu Mont Ste Anne. 
.500 boul Sie .Anne. Beaupré 
Réservations cl informa­
tions. (418) 827-521I. Le 
couple : a qui perd gagne- 
collectif. Avec Elisabeth 
Couture. Geneviève Debilly 
et Louis Tanguay Momapo 
de scènes de couples d'épo­
ques différentes. 20h30. Bil­
lets $12 Prix spécial pour 
les groupes, possibilité de 
forfait repas-théâtre $25 Se 
termine dimanche.

THÉÂTRE DES FANTAI­
SIES LYRIQUES 6870 boul 
Ste-Anne. Ange-Gardien, le 
long du Saint-Laurent. Ré­
servation (418) 822-0951. 
Salle de 100 places. Les re­
trouvailles comédie musicale 
de Fernand Tremblay et 
Vincent Coulombe Avec La 
troupe des Fantaisies lyri 
ques composée de Michel 
Laflamme. ténor. Vincent 
Coulombe. basse. Edith 
Tremblay-Gallien, soprano- 
cokiraturc. Maurice Leclerc, 
ténor. Ghislaine Couture, 
soprano. Fernand Tremblay, 
baryton, Pierrette Dclapotc- 
rie. mer/o soprano, Berthc 
Arseneault, contre-alto. 
Jeanne d .Arc Boucher, alto. 
Jacques Latlammc. pianiste. 
Des pens de Ij campapne se 
rciroutent JO ans plus tard. 
Jusqu'à la fin de septembre 
Tous les ven sam 20h. Bil­
let $10

THÉÂTRE LA FLMÈRF.
De retour à la Grango-lhéâ- 
tri* située au l■'»00 rue de la 
F en 1ère. .Ancien no-Loret le. 
près de |,$ route de l’aéro- 
pon Renseignements 872 
1424 l-a berlue comédie en 
leux actes de Rricaire (*t 
l.asdvgues l n \aude\ille j 
l'ancienne où les auteurs 
ont choisi la ronfusitm dt's 
sexes. Tous les soirs Jlh. 
Relâche le lundi. Billets 
$X .')0 et l(*s Ven sam $ 9;’)0 
(plus les frais de service). 8e 
ermine le 8 sept

THÉÂTRE DE L IEE Saint' 
Pierre de l’ile dUrléans. 2 
km après le village. Infor­
mations et réservations; 
(418) de I2h â 17h
Faut s'mamer pour„.dc Bi r- 
trand B U*blanc Avec Jean 
Guv. Marie Michaud et De­
nise Verville. Mar au sam 
20h Relâche dim lun. Bil­
let^ $12 mar. mer jeu. $13 
ven sam Jusqu'au .31 août 
Supplémentaires les h et 7 
sept

THÉÂTRE PAlL-HÉBtRT 
A Saint lean de l'Üe dOr 
léans (rive sud de l'ile) Sur 
le terrain du Manoir Mauvi- 
de (»enes! juste avant le vil­
lage de Saint-Jean Rès(‘rva* 
ions et informations

829 2202 St^nd by -.5 minu­
tes Cfimédie écrite et ifiuée 
par Louis (feorges (iirard. 
iinefte (iuav. J»*an .lacqui 

Rfiutel. Martine Duellet et 
Marie St-Cyr Le sptvrafeur 
assiste J une production 
théâtrale depuis les répéti­
tions tusqu'au salut th la 
dernière Sam I9h et 22h

Billets 113 Prix spèCNil 
pour les groupi's $9 Se ter­
mine ce MMr

SALLE DU CENTRE DE 
SKI 1 E RELAIS, Lac Beau 
pon Un ioir a Vienne, fan
taiBie lyrique avec Huger 
Go»»elin. Mane-Cecile Sa 
deau. Mathieu Cantin. J.F 
l^pointe. Yve> Cantin. Fau­
lt* Côté Krjstme Molnar Au 
programme les Strauss. F 
Lehar Offenbach 31 août 
1er sept 7. 8 sept (complet) 
20h30 Adm $10 Billets en 
vente au Centre de service 
Irving. l.ac Be3up»»n et n- 
nécessaires au x49-6340

THEATRE DU PETIT- 
CHAMPLAIN 68 rue Petit- 
Champljin. Réservations. 
692-4398 après 17h. Ln voi­
sins de Louis Sdiu et Ctdude 
Meunier. Avec Clément 
Bcdumont, Denise Beau­
mont. Andrée Fortin. Denis 
Giguérc. Odette Lampron, 
René Legras. Louison Pro- 
novost et France \allée. 
Bernard et Jeannine organi­
sent une soirée pour mon­
trer leurs diapositnes d'tu- 
rope d leurs amis 20h30 
Billets en vente sur le re­
seau du GTQ Billets $10 
($8. étud et âge dor) Se 
termine le ce soir.

SPECIAL FORFAIT-THÉA- 
TRE EN TOURNÉE DANS 
LES BRASSERIES. Trois 
pièces y sont présentées' 
Chômage de Michel Laffont. 
Marc Perron Les misères 
sexuelles des québécois de 
Raymond Levesque adaptée 
par .Michel Latfont et Marc 
Perron C'est à ton tour 
René, mon cher. Ces pièces 
sont utfirtes dans les bras­
series suivantes: Brasserie 
la Cioulue. 1010. 80e .ive 
F.st. Churlosbourg Rens, 
622 01W (Chômage. C'est â 
Ion tour René, mon cher) 
Brasserie Jadis. 555,5, 3e ave 
Ouesi, Charlesbourg. Rens 
628-6717 (Les Misères sexu­
elles des québécois). Brasse­
rie Le Patin, (Chômage. U-s 
misères sexuelles des québé­
cois). Brasserie Le Vieux St- 
Georges. Sl-Georges de 
Beauce (Les misères .sexuel­
les des québécois) Il est né­
cessaire de se renseigner et 
de réserver â l'avance, car 
plusieurs soirs atfichent 
Complet. Le souper est â 
18h. la pièce â 20h Admis­
sion entre $10 et $13.

BEAUCE
AUBERGL LA SEIGNEU­
RIE. 700 Notre-Dame nord. 
.ste-Marie Réservations; 
(418) 397-5337. Un ouvrage 
de dames, de Jean-Claude 
Danaud Par la troupe Les 
Cabotins. Trois femmes se 
prononcent sur’L'éternel 
monstre mjsculin" 20h30 
Adm $12 Possibilité de for­
faits repas-théâtre. Se termi­
ne ce soir.

THEATRE DU GANOUÉ, 
Roule 204 Suml-Prospcr, 
Beaucc-Sud Réscrvalions et 
informations: (418) ô'*4 .5000 
Casino voleur comédie de 
André Ricard .Avec la trou­
pe "Les chaudrons d'or' de 
Saint-Côme Un couple p,ir- 
tenu J lape de la retraite 
essaie de .soutirer de Tarpert 
J un vieil ami. 20h30 Bil 
lets. $6. Se termine le 1er

bas-ou-fleuve
THEATRE D’ETE LA RO­
CHE A VEILLON. .547 de 
Gaspé Est. Saint Jean-Pon- 
Joli, Rés. 598-3061 ou 3062 
MarceL.lu m’harcèles de et 
avec Denise Guénelte 
20h.30 Billets $8. dim $9.50 
sam Prix spéciaux pour les 
groupes de 20 et plus: en­
fants à demi-prix sauf le 
sam Possibililé de forfait re- 
pas-théâtre Se termine le 
1er sept

IE TIT-CHAT NOIR Caté 
théâtre à I .Auberge du Fau­
bourg, Saint .lean Port Joli, 
route 132 Réservations: 
(4ISj 598 3.301 Des corné 
dies de Tristan Bernard et 
de Georges Courteline, ainsi 
que des 1 hansons de 190(1. 
avec Monique Mivillo Des 
ehénes. Yves Massicolle. (o- 
nelie Plante. Michel Harvev. 
André Chamard Je.in-Yves 
Boucher et René Pelletier 
21 h Billets. $10 Prix spe 
ciuux pour les groupt-s de 
1.3 et plus $' Forfait depo- 
nible tncluant repas et spi-i - 
lale $16 Dernière represen­
tation ce soir

bois-francs
THÉÂTRE DE LA CHÈ- 
VRERIE. Route 26.3. baini- 
Furtunnt (De Québec route 
20 ouest, sortie 2s35 Prince- 
ville, puis roule 26.3 sud jus­
qu'au village de sSaini-Fortu- 
nat) Réservations (819) 
344 2402. Broue par la Com­
pagnie de Tournée De 
Claude Meunier, .lean Pierre 
Plante. Francine Ruel. Lou's 
Saia. Michel ('ôté. Marre! 
(iauthuT <*t Mure Messier- 
Oifferentes situations dans 
une taverne de Montréal. 
20h30 Sam 19h et 22h Ri! 
lets $14 8c termine ce soir
THÉÂTRE D'ÉTf LA 
TROUPE A WILFRID Petit 
Auditorium du Gégep d»* 
Vicloriav illc. 475 Notre 
Dame est. Vicloriaville Ré 
servalion (819) 758 5535 Le 
lac Langlois de André .lean 
rn irunc hom/ne e>f aftliyé 
d'unr hie'n runeu.se ma/ad/t*
En effet, dès quil pense au 
se.xe. il est affligé d'une cri­
se de hoquet 20h30 Billets 
$7 . $5 étud et âge d’or Se 
termine le 1er septembre

THEATSE LC CASINO DU 
MANOIR RICHELIEU.
Pointf au P)C Res 665 r03 
El que mon chum nt plate 
de André Boulanger du 
IhéJtri- â Toni Mag- Avec 
Lucr- U-may et Der s |e- 
vasseur 2lh Adm $10 8e 
termine le 2 septembre

PORTES 
OUVERTES A 

QUEBEC
Hôtel du Paiiemenu v Mies 
guidée» de lOh â I7h auj. 
dim et lundi \ isiteur» 
pourront découvrir le Parle 
ment â leur propre rxthme 
â l'intérieur d un circuit dé 
terminé. Documentation 
gratuite

SPECTACLE
CAFE DES ANDES. 1432 
rue Maguire. Sillery Tous 
les sam 20h PoUo Orliz.

M/V LOUIS-JOLLIET. Lun 
di. 2 sept. Croisière animée 
JAZZ SUR MER. en sedelte 
plusieurs groupes de laz/. 
trio et quartet. .Musique 
d'ambiance sur les ponts ex 
térieurs Départ du Quai 
Chouinard â 20h Prix popu 
laire $10 Rés 692-1159

Charlevou

RESTAURANT LE LOUP 
PHO(}UE, 186 Principale, St 
Joseph de la Rive. Ven. 
sam 21h30 Pierre Slynn, 
(du groupe Octobre) Adm 
$6 Réservation: 635-2848.

LOISIRS
FERME D'ANIMATION J.P. 
VERRET. 965 Chemin 
Royal. St Jean Ile d'Orléans 
Pour les groupes, possibilité 
d'organiser un après-midi 
chamiîétre ou une soirée 
Méchoui ou repas canadien 
avec animation. Informa­
tions et réservations, le jour 
522-8217. le soir et la fin de 
semaine. 829-3189

GRAND RODÉO 18 ROULS,
Ste-Claire de Bclicchasse. 
Auj lOh à 17h. Trophés. 
bourses Plusieurs allrac- 
tions spéciales cl activités 
gratuites ix>ur enfants. Para­
de. suup< r et soirée dansan­
te à l'aréna VACANCES-FA- 
MILLES. Organisme sans 
but lucratif permettant â 
des couples ou familles de 
bénéficier des possibilités 
d'hébergement offertes 
Rens: Sainte-F'ov (418) 658- 
0576

VOILIER - VILLt DE QLÉ- 
BEC”. Possibilité de reserva­
tion pour sortie de soirée 
(17h â 20h) $40 ou loumée 
compléie a $80 Réserva­
tions Jacques Mercier 694- 
71.38

ASSOCIATION NAUTlQUt 
DI LA BAIE DE BEAU- 
PORT. Possibilité de loca­
tion d'équipement, d'entre­
posage. de cours, animation, 
etc Rens 661-2863.

LA COMPAGNIE D’EX­
CURSION MARITIMES DE 
QUÉBEC INC. Croisières 
guidées (le jour) : Musique 
et danse (le soir): A bord du 
M V Louis Jolliet. Trois dé­
parts par |our lüh: 12h: I4h: 
17h et 20h. Aussi, tous les 
|ours un 5 à 7 avec Michel 
Burton au piano bar Tous 
les mercredis soirs, croisiè- 
res-spcciarles. Prix spéciaux 
pour les groupes; enfants de 
moins de 5 ans admis gra­
tuitement Rons 692-1159

LE LACHANCE 111. CruiNtr 
d excursion pejur l'observa­
tion des baleines Départ au 
quai de Tadoussac Informa­
tions. 2-35-4421 8r termine 
le 15 sept

LE CAVALIER DES MERS. 
Bateau dexrursion pouvant 
a« ( omoder 150 personne^ 
l xcursions sur le Saguenay 
en alternance avec excur 
sions p»)ur l'obscrvalmn des 
baleines Départ <)•• Baie 
SteCatherine Réservation 
et information 692-4(>43 Jo­
hanne Lapointe

LA SOCIÉTÉ ÉCOLOQIQUt 
DF>S BALEINES DU SAINT- 
LAURENT, Observation des 
baleines a Cirandes-Berge- 
ronnos. petit village situé 
sur la rive nord du Saint- 
Laurent à 190 km â l'Lsi de 
(Québec, via \<t 138. Port 
d'embarquement au quai de 
la pointe à John Adm $28. 
$17 pour les enfants de 
mnins de 12 ans Ce tarif 
comprend une visiK* d'ob­
servation en mer avec gui­
des de même que diverses 
activités t(*rresires Réserva 
tions et informations (4|H) 
232 6294

LE TORTILLARD Dl 
SAINT-LAURENT, 1.- p'tit 
train de Charlevoix Plu­
sieurs programmes de sè- 
tours sont offerts, incluant 
les visites touristiques en 
autobus, un repas nu m^me 
un coucher Animation à 
U*rd Possibilité de réserva 
tion à l’avance Dernier 
vovage lundi Rens 648- 
1566

LA MAISON ALPHONSE- 
DESJARDINS A LÉVIS H 
avenue Mont-Marie. Lévis

Touk Ifk jour» de lOh à 
midi et de I3h i 16h30 Ré 
servBtions de groupe S36- 
2090 ou I 800 463 4810 Ln- 
irée libre

MANOIR COtUXARO-Di • 
PI IS. Wl boul Taché ist 
Morimagnv '24'» n|.31 ou 
6022 Ri'siaurant boite a 
chansons exposition des 
oeuvre» de différents arti­
sans de U régioi

GRAND THÉÂTRE DE 
<}UEBEC. «S$-4t7S) ViMte 
gUHJéi' toux kf, juurv dé 9b 
â 17h. sur réservation seule 
ment ÉxpIic^tKin de U mu 
rule de Jordi Bonet. sulles 
l ouïs-Fréchette et Octave 
Crema/ie. k>ge des artistes. 
sak>n des manunnelles. salle 
de répétiliun et galerie d art 
Adm $15 pour le groupe 
(maximum (lO personnes)

LE JARDIN Z(X>L(XilQL'E 
Dt QUÉBEC. («:2-l3l2)
Tous k's jours lOh â 17h 
Adm: $3 . 150 âge d ur
$0.30 entants de 6 â 13 ans 
et étud , $6 familk-s. gra 
tuit pour les enfants de 
moins de 6 ans Spectacles 
d'otaries, tvallades en voilure 
â chevaux. Maison des in 
sectes, petite ferme, 225 es­
pèces d'animaux

LA PETITE FERME DE 
CHERBOURG. I6W me des 
Erables. Charlesbour|-Esl 
(626-4203) Tous les jours 9h 
â I7h Possibilité do visite 
de groupe

QUARTIER PETIT-CHAM 
PLAIN. Rue petit Cham 
plain et bouL Champlain â
côté de Place Royale, au 
pied du Cap-Diamani Petit 
"Village de ville" avec buu 
tiques, reslauranis. ateliers 
etc Lundi. Fête sur le trot­
toir avec amuseurs publics 
magiciens, clowns pour clô 
turcr la saison estivale

LE VILLAGE DLS MU- 
RONS, Lorctteville (842-4.(1)8 
Max Gros-Luuis) Tous le 
jours de lOh â 21 h <>l le 
dim I3h à I8h Grand' Tee­
pee" rue Huron Historique 
de la réserve, visite de l'égli 
se et du musée. Visite de- 
manufactures de raquettes 
et de canots Guides gra 
tuils pour les groupes sur 
réservation

CITÉ UMVLRSITAIRL 
Ste-Foy (656-3333 André La- 
fleur) Visites de groupe sur 
réservation

EXCURSIONS PLEIN AIR 
(JUÉBEC INC Programme 
d'activités dans la région de 
Charlevoix et do la Jacques- 
Cartier Activités offertes à 
la famille, aux individus et 
aux groupt's scolaires Ré­
servation 848-37.50

BASE DE PLEIN AIR LA 
VIGIE, (875-2727) Activités 
quotidiennes et séjours Pos­
sibilité de visites en tout 
temps. Késtrvaiion possible 
pour adultes et enfants. 
Aussi réservation possible 
pour emplavcmieni pour voi­
liers ou planches à voile

ÉGLISE ST-ROCH. Toux les 
jours 12h30 â I6h30. Visite 
guidée .
JARDINS VAN DEN HEN-
DE. Angle des Niul Hoche- 
laga et du Vallon, en arriére 
de Place .Ste-Fdy. Tous les 
jours 9h â 20h Possibilité 
de visites guidées (6.36 .3410). 
Plus de 2000 espèces. Entrée 
libre
RÉSEAU PLEIN AIR. (I- 
800-361-9202) Séiour-nature 
dans une des 18 bases de 
plein air du Québec Pleine 
nature, activités variées, 
animation, équipement, gîte 
LE CENTRE EDUCATIF 
DE LA FORÊT MONTMO­
RENCY, accessible durant 
les fins do semame seul jus­
qu'au 14 octobre Sentier de 
2 4km. ouvert à tous avi*c 
ou sans réservation Natura­
listes disponibles sur le site 
Inf (4l8) 6.>6 3060 ou 656- 
2572

PARC DLS GRANDS-JAR­
DINS programme automnal 
d'interprétation guidée do la 
nature du 7 septembre au 
20 (K'iobre Durée des vf. 
iours 2 ou 3 jours pour un 
maximum de 6 personnes. 
Hébergement au chalet 
ChâtCau-Beaumont Coût 
$150 par jour par groupe* 
Réservation obligatoire Inf. 
(418) 849 4159 entre IHh et 
21h du lundi au vendreili 
LE CENTRE ÉDUCATIF 
FORESTIER DE DUCHES- 
NAY. Ste-Catherine, Port- 
neuf (875-2711) A .50km de 
Québec, sentiers nature, pa­
villon d'interprétation Thè­
me d'août Les pluies acides
LE CENTRE ÉDUCATIF 
FORESTIER LES PALISSA­
DES. route 170. St-Siméon 
Charlevoix beniiers. natura 
listes, pavillfin d’interpréta­
tion Ce mois Cl la forêt 
d’hier a aujourd hui R»*ns 
638 2442
LE CENTRE CITÉ JOIE, 
chemin des Cascades, Lac 
Beauport (S49-8788) Artivi 
tés de pk'in air
CENTRE DE PLEIN AIR 
ST-SACREMENT, au lac 
Sept-lles. St-Ra\mond de 
Portneuf. (681-7809) Séjour 
dans la nature, pour session 

formation, détente ou ac 
ivités de plein air Aussi 
amp familial

LA RÉSERVE FAUMQLF 
Dt PORTNEUF (323-2021)
Tous les jours 7h a 22h Ca 
notage, voile, randonnée pé

drklré et p«que nique â u 
rhuir dé U Marmite. t-M'aU 
dr Droit, d'accé, pi>ur ca 
nul-camping, camping pé 
c)ir. kéjour, en chalet 
tiraluit pour tous
CHUTE DE LA CHAUDIÈ­
RE, (en Monaine 622-4444)
lou. les jours 7h â 22h 
tiratuil pour tous Points 
d ohserv aiion. st-nli-rs pé 
desires lablt-s de pique ni­
que

Parc de 
rArtillerie

Ouvert jusqu'à lundi lOh â 
I8h Possibilité de guidi- 
interpréle &48 4205 
Expoiltion; Les palais de 
justice au Canada ' Au 401 
de la Redoute Dauphine .'se 
termine le 2 sept 
Théâtre: Oim I4h Mer leu 
20h Ven sam I4h et 20h 
Coup de poudre, entrepôt 
d'aftuts de canons Sc 1er 
mine le 31 août 
Musique: Agora du Bastion 
Si-Jean Dim I2h3fl â LThW 
et I5b30 â 16h30 Sans tam­
bour, ni trompette. Se ter­
mine le 1er s-.-pl 
Dimanche, dans le cadre du 
Centenaire Ik's parcs natio­
naux. activités speciak-s

I3h30, lâh.'lü exercices de 
tir
Mh.lü spectacle de corne 
muses, tambours et dan­
seurs écossais
16h30 Descenie du drapeau 
el cornemuses

Lr Vieux-Port 
de Québec

film Diva. 30 sept Grand 
Théâtre de Québec Billriti 
en vente

Novembre

DING A DONC, en supple 
mentaire k-s 14-1.3 16 i-t 17 
novemivre Palais Moniealm 
Bilk'ls en vente

PLACE ROYALE. i rniTg 
d dvcut'il et d'information 
29 rue Notre Dame. (643 
6631) Tt»u» les jours lOh â 
I8h Visiii*s commentét'N et 
visitt*s radio Centre d init*r- 
prélatum historique Parr 
pour enfants 
Samedi:
14h et )6h Comédie Chan- 
\an et Confettis.

Dimanche.
14h DdnM•^ et musique tra- 
diiionnt'llfs .^vtx* Les Danse* 
nés du Québec.
|5h le mime Claude Tal­
bot

Tous les jours lOfi a 22h. le 
Centre d information est ou 
vert â lédifice du Flvivre i-i 
des guides sont disp<»nihh*s 
Tous les dim de I3h30 j 
17h Amuseries 4*t piquesn.- 
ques avec baladins, saliim 
banques, etc prés du bassin 
Louise
Balades Rothmans tou-. Irs 
jours de llh a 20h 
le p<^r! de Quèlnc est ega 
liment ouvert du niar au 
dim. llh â I8h

Auiourd*hui:llh à ]8h C ha 
piteau Lplucheltc de ble 
d'Inde
20h3n Sous le Chapiteau 
Danse jxipulaire avec Tor­
ches tre Quaz/.
20h30 Ag<»ra spectacle 
IMAJ 85 iivee lex humorix 
lex Guiii et Parenteau. les 
groupes muMCdux French 
Kis, et Bogart et l.i Iroupe 
de théâtre du Regroupe 
ment des .issm'ulions éui- 
didntes universitaire- d.ins, 
La vie doit m'attendre quel­
que part

Dimanche:
20h Agor.i Swing & Jd/r, 
soirée ddnsdnic dvre I En­
semble Big Band (Juazr. le 
Groupe Tropical Boogakios. 
et un qudluor }a/r Fn c.i-- 
de pluie, du Chapitcdu du 
Vieux Port.

Jusqu'au lt*r sept

Centre d Art de Baie St 
Paul. 4 Niul Fatard. Baie 
si F>aul
Rens (418) 435-3681

l4*b artistes sont present 
tous les jours di* lOh a I9h

.Animation fx*rmanente NI 
non Gauthier assistée de 
Denis Lehel 
Aujourd'hui:
15h Communication La 
nouvelle figuration d'ici et 
d'ailleurs avec Jean Touran­
geau.

axONHNC).

MUSIQUE
BRASSERIE BBM 3196. 
Chemin Sainte-Fov. tous les 
lun et mar I9h.30 l>onard 
Bilodeau, ténor romantique 
Invités: Danielle Bédard. so­
prano. Gaétan Labbé. barx- 
ton. Christiane Farley, pia­
niste Rés: 6x56-6700

EGLISE ST-JEAN-PORT- 
JOLI, St-Jean-Port-Joli Di­
manche. 20h Ensemble 
Tourterelle, oeuvres du 
moyen âge et de la renais 
santé sur des topics d'ins­
truments tl'époque

BIENTÔT 
AQUÉBEC

Septembre

THE BOX. Ttnk progressif 
aile Albert Roussi au 10 

sept 20h Billets en venic 
au régep <!*• Ste Fov à la 
f tMip étudiante a la salle 
.Albert-Rousse.au

RONME JAMES DM) ‘Sa­
cred Heart World Tour’’, le
7 sept 20h Billets en vente. 
BRYAN ADAMS. 23 sept 
Colisée de Québec. Eiilh is 
en vente

DIANE TELL alk \lUrt 
Rousseau 24 2'* sep’ 20h 
Billet- en ventf' a la sali*- 
Aloerî-Rousseau et dans k 
réseau (jIQ

A MISE DL Ql f Bl ( 
INC. présente La Périt htile 
tfc J.it'gues Oîfenba« h h s 
14. 20 21 septembre Hilk’s 
en vente Palais Montcalm 
.Soirée de gala h’ 14 -rpt 
Billets en vente Rf’n- ()'*4 
0692

BROUE. a-er M . bel ( oté 
Marrel Gauthier et Mari 
Messier du 26 au 29 sep 
tembre et p*>ur le*- supplè 
mcntaires des 3 4 5 et 6 in 
tobre Billets en vente 
F^dldis Montcalm

WILHELMENIA fERNAN- 
DE.Z, la tJame en bleu ' du

.lusquau 2 septembre Ttius 
les jours OHh â minuit Ou 
verfure ties manèges llh a 
minuit Pavillons llh a 23h

.Admission $6 pi )jr les 6 a 
M ans, $4 pour les | j 

|ans. $1 handicapf’s en chai 
Ise roulante. 65 ans et plus 
[avec carte-soleil, gratuit 
Ipour les I an et moins. $24 
Ifamtllc (2 adultes. 2 en 
jfants). $3. staiionnemcni 
1
'Aujourd'hui, journée des 
‘jeunes ruraux (Pavillon de 
la Jeunesse).

Kh30 Jugement do bovins 
Pavillon de la Jeunt'sse 
llh Ouverture des pavit 
Ions, des manèges, du 
Mc Dtinald. du Pavillon du 
Canada avec animation con 
tinue
12h Ouvenure tlu salon du 
Black Jat F
I3h |7h 21h ( olisee Sfx r 
tacle sur glate Magic King­
dom on Ice.
l.th'lO Pavillon tie la 'ru 
nesse Présentation des jeu 
nés éleveurs Hereford 
I4h I.'.h 16h Pavillfin d
Canada .s^xx'facles jmur en 
fants avec Ronald McDo­
nald.
I4h3lt I9hi(t
des personnages dt Wxilt 
Disn'*v
15h. 26h P!a/a sprt j.j» If 
gratuc
I5h3(' Pavillon d»- I.i h-u 
nesse Vent*’ Lhie Hrrrîord 
1 7h (hjv illon du < anada 
SJ>•^t.^( le j)i*ur enfants avei 
Bagnole et Baluchon.
19h P.IV illon du ( anada 
.spfCtarle tTéchassirr 
19h3() Pavilkm dr l.i .liu 
nesse P.jradr tJr-, rhan 
pions
19h'(fi FI:ppo<Jr(irr.(’ ( ourse- 
-ous harnais Admission gr.i 
tuile
19h3n Pavillon d.- G I. , 
nesse Ixjuifation vt«-slern 
t hevaux att( le-

Sous la Grande lente du 
Quèbet.
14h30 19h((l fK’ntfif’'’ra*i(ii
gratuite ( oiîfurt esfhéfiqtjr 
I5h. 20h Detdrr (Jr n.inh 
lâh.lP 2()h.39 ( u.-.ipr jifo 
fessitinTrellr Dègusf af ;or 
gratuite
ir>h 2 I f* Hor î ir U (t uri 
fulture ffu bonsaï d»'mon- 
fration tfar’ floral, tirage d* 
nf*urs
F.galem»’r,’ .prcfarles d* 
clowns rt loterie instantar 
née

Pavillon de l'InduMne e( du 
Commerce (Carnaval de 
CJuébec);
14h Sculpture sur glat»’ p.ir 
un professifinnt l

5
ATTRACTION SPECTACULAIRE À L’HIPPODROME DE QUÉBEC

DIMANCHE 1er SEPTEMBRE, 13 HEURES

MILLES “C.H.R.C O’KEEFE” BOURSE: 10 000^

4 PROGRAIVJIVAES POUR LA FIN DE SEMAINE DU TRAVAIL 
SAMEDI: 19H30 -----DIMANCHE: 13H00 ------LUNDI: 13H00 ------LUNDI: 19H30
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Vendredi Samedi
(pour les enfants)
18h30

• - .t * ___ ^..1. iMd■ m .. ’mmDimanche
18h30

Mardi
20h

Lundi
18h30

M^redi
19h30

Jeudi
. 19h30 19h30

National 
Geographic

Teleservice Arrimage Octo-giciel Nord-Sud Retraite 
action
avec Nicole Germain

Maya l abeilie

19h

Pinocchio

Un magazine dédié aux 
communautés 
culturelles d'ici.

du lundi au vendredi
avec Claude Saucier 
et ses collaborateurs

Avec Lise Payette
(dès octobre)

avec Andre Payette
un magazine d'informa 
!;on consacré à la coopé 
ration internationale19h30

Plein son

21h

Téiéséries
19h30 20h30

Visage
20h

Le cerveau
Droit de 
parole

Questions
d’argent

Ce soir Pierre Bertrand 
À venir Corey Hart 

Duran Duran 
Tina Turner

"Les uns et les autres" 
de C. Lelouch.
À venir
"Scènes de la vie 

conjugales” 
de I. Bergman

avec Jeannette Blondi 
Ce soir 
Josette Ghedin-Stanké

Une super série qui 
nous livre les secrets 
de cette merveilleuse 
machine

avec Claire Lamarche 
Cette semaine 
"Le Québec est-il prêt 

pour une Première 
ministre?”

Une nouvelle série 
sur l'économie
avec Lise Le Bel, Alain 
Dubuc et Claude Richer

Ciné- 
répertoire21h

Ciné-mardi Ce soir: "L'amie”
À venir “La nuit de 

San Lorenzo”,
"La femme de l'hôtel 
"Cadavres exquis"

Ce soir
'Un flic sur le toit"

A venir
"Coup de foudre" 
"1984"
"Les dieux sont tombés 

sur la tête

Parler pour 
parler
avec Janette Bertrand 
Ce soir "Mariage 
ou concubinage”

Lautre 
télévision

Radio 
Québec


